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PRÉSENTATION 

Du 18 au 20 octobre 1999, s'est tenu à Ouagadougou un atelier qui, par bien des aspects, était original. 

Cet atelier était organisé par la Division de la population des Nations Unies, avec la collaboration de 
l'Unité d'enseignement et de recherche en démographie de ·l'Université de Ouagadougou, et avec le 
soutien d'institutions aussi prestigieùses que le Programme des Nations Unies pour le développement 
(PNUD, Niger et Burkina Fàso ), la Commission économique pour l'Am que des Nations Unies (CEA), 
l'Institut de recherche pour le développement (!RD-Niamey), le Sustainable Deve/opment Networking 
Project (SDNP, Afrique et Bénin), le Centre français sur la population et le développement (CEPED) et le 
Comité international de coopération dans les recherches nationales en démographie (CICRED). Il avait 
pour vocation de rassembler les. 6 centres de recherche en démographie d'Afrique occidentale 
francophone que sont : le CEFORP (Cotonou), le CERPOD (Bamako), l'ENSEA (Abidjan), l'IFORD 
(Yaoundé), l'UERD (Ouagadougou) et J'URD (Lomé). Chactin des centres avait envoyé à Ouagadougou 
son Directeur, ou un membre éminent de l'équipe de recherche, et son spécialiste en techniques de 
l'information, de façon à pouvoir aborder des aspects institutionnels aussi bien que des problèmes 
techniques. C'est ainsi que 27 participants issus de 1 1 pays différents et représentant 15 institutions 
directement concernées se sont retrouvés pour partager, 3 jours durant, leurs expériences en matière de 
recours aux nouvelles technologies de l'information et de la cmmnunication. 

Une telle mobilisation est en soi un événement remarquable et il faut souligner que, si des contacts, plus 
ou moins formels, existaient auparavant entre ces 6 centres de recherche, l'atelier fut une excellente 
occasion de fonnaliser ces contacts eri leur donnant un support tout à fait d'actualité. 

En effet, original, l'atelier le fut aussi, et peut-être surtout, par son objet: Internet ! Non pas, Internet en 
tant que tel. Mais bien, Internet en tant qu'outil au service de la recherche en démographie, en tant 
qu'objet de réflexion et de formation, en tant que moyen de communication et de diffusion des résultats 
de la reèherche. La Division de la population des Nations Unies a bien comptis que le renforcement des 
compétences en matière de recours ~ux nouvelles technologies de l'infonnation et de la communication 
constituait aujourd'hui une priorité pour les communautés scientifiques du Sud. Elle en a fait un de ses 
objectifs majeurs au travers du projet intitulé Capacity-huilding in population data, statistics and analysis 
for the implementation of United Nations conferences in developping countries. Éviter la marginalisation 
des centres de recherche démographique du Sud, améliorer leur capacité à participer au développement 
des ressources démographiques disponibles sur Internet, combler l'écart qui se creuse au niveau de la 
préparation institutionnelle et des compétences constituent les principaux objectifs de ce projet, dont 
l'Atelier de Ouagadougou constitue la première réalisation concrète. Sans antécédent pour le guider, il se 
devait d'être une référence pour la suite. Aujourd'hui, il nous semble que le pari est gagné ' 

Le présent rapport se propose de rendre compte le plus fidèlement possible de tous les moments de 
l'atelier, depuis les discours de la séance inaugurale qui situèrent J'atelier dans son contexte jusqu'aux 
recommandations qui ont été adoptées et qui ouvrent des perspectives pour l'avenir. L'ensemble des 
débats qui ont animé l'atelier y trouve un écho et toutes les ressources visitées lors de séances pratiques y 
sont mentionnées, de façon à ce qu'il représente un document de référence pour la poursuite de l'initiative. 
Ainsi conçu, il n'épuise pourtant pas la matière offerte par l'Atelier de Ouagadougou. Les participants, 
fidèles à l'objet dont ils se sont saisis, ont en effet créé un réseau qui prend doublement appui sur le 
WorldWideWeb : sur un site web1 d'une part, sur un forum de discussion2 d'autre part. Tous deux utilisent 
Je même acronyme : DemoNetA, pour Demographie Networkfàr A.lrica. Bien plus que le rapport, ce sont 
ces deux outils qui sont appelés à faire vivre l'Internet J>opulation Initiative dont notre réseau est le 
premier né. Longue vie donc à DemoNetA ! 

1 http://www.multimania.com/demonetal 
2 dcmonetai(IJ,çgroups.com 
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Il est des usages dont s'acquitter offre en certaines occasions de grandes satisfactions. C'est la situation 
dans laquelle nous nous trouvons aujourd'hui, au moment d'adresser nos remerciements à toutes les 
institutions et à toutes les personnes qui ont soutenu l'Atelier de Ouagadougou. 

Nous tenons à remercier en premier lieu la Division de la population des Nations Unies, en particulier son 
Directeur, M. Joseph Charnie et son Conseiller .interrégional, M. Arminda Miranda, pour avoir été des 
partenaires créatifs et efficaces dans cette entreprise. Leur enthousiasme a facilité la mobilisation d'une 
SOfl1IIle considérable.de talents et de compétences en Afrique, en Europe et en Amérique du Nord, autour 
de ce projet. Qu'ils soient aussi remerciés pour la confiance qu'ils ont placée en l'UERD au moment de 
relever le défi que représente l'organisation d'une telle rencontre en moins de 4 mois. Nous voulons 
également exprimé notre reconnaissance au Département qes affaires économiques et sociales pour avoir 
dég~é les ressources nécessaires au financement de l'atelier sur le.Compte pour le développement 

M. Jean-Pierre Guengant, Directeur de l'IJU?-Niamey, M. Ibrahim Harouna, informaticien à I'IRD­
Niamey et M. Djilali Benamrane, du PNUD-Niger, nous ont montré, tous trois avec un enthousiasme et 
un dynamisme particulièrement communicatifs, qu'il était· possible et même aisé de créer des outils 
Internet (site et forum). Ils nous ont guidé dans cette tâche, mettant leurs compétences et leur expérience 
au service du réseau, avant de passer le flambeau aux centres de recherche chargés de prendre le relais. 
Qu'ils' en soient chaleureusement remerciés. De plus, si le réseau a déjà pu programmer sa deuxième 
rencontre, c'est grâce à M. Jean-Pierre Guengant qui se propose de nous accueillir dès la fin du premier 
trimestre 2000, à Niamey, pour un atelier d'évaluation qui bénéficiera ainsi d'un encadrement de qualité. 

Le CEPED, représenté par M. William Molmy et par Mme Françoise Gubry, a pu offrir aux participants 
des ressources informatiques (CD Rom, ouvrages, adresses ... ) utiles et adaptées à leurs besoins. Après le 
partage d'expériences concrètes lors de l'atelier, ce sont aujourd'hui les échanges sur DemoNetA qui 
trouvent au CEPED, en la personne de Mme Françoise Gubry particulièrement, un lieu d'animation très 
actif. Merci donc au CEPED et à ces représentants. 

Nous voulons aussi remercier le CICRED et M. Yacine Merghoub, pour sa participation et les possibilités 
offertes par son institution, ainsi que M. Pierre Dandjinou et M. Thierry Amoussougbo, du SNDP 
(Afrique et Bénin), pour leur contribution aux débats et aux démonstrations pratiques. 

Nous ne pouvons manquer de remercier ici le PNUD-Burkina Faso, pour son soutien logistique, pendant 
et après l'atelier. 

Enfin, nos remerciements s'adressent à tous les collègues, présents lors de l'atelier, qui n'ont ménagé ni 
leurs efforts ni leur indulgence à notre égard, pour faire de cette rencontre un véritable succès~ 

.. , ________ ._ ______________ _ 
Les Ùudes er /)ocumcms de l'liU<!! 

Michel Willems 
Gabriel Pictet 

Éditeurs scient~fiques, 
Co-organisateurs de l'atelier 

----·----·--------- ·-
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AUF 

AUPELF-UREF 

CEFORP 

CEPED 

CERPOD 

CICRED 

CONAPO 

DELGI 

ENSEA 

FNUAP 

IF ORO 

!RD 

NTlC 

PNUD 

SDNP 

UEPA 

UERD 

UŒSP 

URD 

LISTE DES ABRÉVIATIONS 

Association des universités francophones 

Université des réseaux d'expression française de l'Association des universités 
partiellement ou entièrement de langue française (maintenant AUF) 

Centre de formation et de recherche en population (Cotonou, Bénin) 

Centre français sur la population et Je développement 

Centre d'études et de recherches sur la population pour le développement 
(Bamako, Mali) 

Comité international de coopération dans les recherches nationales en 
démographie 

Conseil national de la population (Burkina Faso} 

Délégation générale à l'informatique (Premier Ministère, Burkina Faso) 

École nationale supérieure de statistiques et d'économie appliquée (Abidjan, 
Côte d'Ivoire) 

Fonds des Nations Unies pour la population 

Institut de fonnation et de recherche démographiques (Yaoundé, Cameroun) 

Institut de recherche pour le développement (ex-ORSTOM) 

Nouvelles technologies de l'infonnation et de la conununication 

Programme des Nations Unies pour le développement 

Sustainah/e Development Networking Project 

Union pour l'étude de la population africaine 

Unité d'enseignement et de recherche en démographie (Ouagadougou, 
Burkina Faso) 

Union internationale pour l'étude scientifique de la population 

Unité de recherche en démographie (Lomé, Togo) 
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INTRODUCTION 

Le contexte de l'atelier : l'Internet Population Initiative 

1. Au cours de ces dernières années, Je monde a assisté à J'extraordinaire développement de nouve11es 
technologies d'infonnation et de communication (NTIC), en particulier les services habituellement 
désignés sous l'appellation "Internet". Les bénéfices de cet outil ·sont immenses, car il pennet aux 
institutions et aux individus qui 1 'utilisent d'accéder à des données et d'échanger des infonnations de 
manière sûre, rapide et·parfois beaucoup plus économique que par des nioyens traditionnels. Les 
avantages sont particulièrement évidents pour un domaine comnie la recherche, où il pennet d'établir 
des collaborations internationales et des mécanismes de diffusion des résultats d'une rapidité et d'une 
efficacité sans précédent. En revanche, existe le risque d'un isolement et d'une marginalisation des 
-institutions et des chercheurs qui, pour une raison ou une autre, n'ont pas suivi ce développement 
L'écart entre "connectés" et "non-connectés", ce qu'on appelle le "fossé digital", s'élargit alors très 
vite. Dans un monde où l'on peut expédier d'importantes bibliothèques de données d'un continent à 
l'autre en l'espace de quelques minutes, souvent pour le prix d'une communication téléphonique 
locale, ceux qui doivent encore recourir à la télécopie, voiœ à la poste, sont durement pénalisés. 
L'accès aux NTIC et leur maîtrise tant du point de vue technique qu'institutionnel constituent l'un 
des plus importants défis lancés à la conununauté scientifique internationale, en particulier dans les 
pays en développement. 

2. La Division de la population du Département des affaires économiques et sociales des Nations Unies 
a voulu relever ce défi pour ce qui est des centres de recherche en population des pays en 
développement et des pays aux économies en transition. La Division a ainsi proposé à la 
Commission des Nations Unies sur la population et le développement durable, lors de sa séance de 
mars 1999, une initiative (J'Internet Population Initiative) visant à assurer que tous les centres de 
recherche en population et tous les spécialistes travaillant dans le domaine de la population à travers 
le monde auraient accès à Internet avant la fin de l'an 2001. 

3. Cette proposition .a été faite en ayant conscience que les difficultés d'accès à Internet peuvent être 
différents selon les pays et les types d'institution (ou d'affiliation, dans le cas des chercheurs 
individuels). Il peut s'agir de difficultés au niveau : (l) de l'infrastructure ; (2) de l'équipement 
infonnatique ; (3) de la disponibilité du logiciel ; (4) des connaissances techniques ; (5) de la 
motivation ; (6) des limitations d'ordre politique. 11 faut donc identifier au cas par cas la nature des 
obstacles et les solutions les plus adaptées. Une fois l'accès obtenu, il faut maîtriser l'outil du point 
de vue technique et institutionnel. Techniquement, il faut que chacun apprenne à s'en servir de façon 
efficace, non seulement pour recueillir de l'information· mais également pour en produire et en 
difjùser. Institutionnellement, il faut que les centres réalisent un travail d'adaptation, de révision des 
nonnes de conununication, de ré-allocation des ressources, etc. Ce travail est rendu nécessaire par 
'l'implantation d'Internet et le développement d'une nouvelle culture d'ouverture et d'échanges basée 
sur la communication électronique. 

4. Aider la communauté internationale à faire face à ce défi dans le contexte de l'Internet Population 
Initiative implique donc un grand nombre d'activités, groupées en trois axes: (1) l'identification des 
obstacles spécifiques, clé pour des interventions d'appui technique efficaces ; (2) la promotion de 
l'entraide mutuelle, la formation et l'échange d'expériences, ainsi que la réflexion collective sur les 
questions institutionnelles; (3) le plaidoyer en faveur des professionnels de la population et de leurs 
centres de recherche, de façon à ce que leurs besoins soient reconnus et autant. que possible 
privi1égiés dans le cadre d'initiatives globales visant à promouvoir les NTIC. 
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5. Pour concrétiser cette approche et contribuer ainsi aux objectifs de l'Internet Population Initiative, 
la Division de la population a entrepris un certain nombre d'activités à caractère expérimental. Une 
de ces activités a été l'atelier "Internet pour la recherche démographique", orgatùsé en collaboration 
avec l'Unité d'enseignement et de recherche en démographie de l'Université de Ouagadougou, dont le 
présent rapport rend compte. · 

Un réseau pilote 

6. Il eXiste en A fu que de l'Ouest un groupe de six centres de recherche .en population ayant en commun 
1' usage du français comme langue de travail, des thèmes de recherche et une certaine tradition de 
CÔnfacts plus ou moins formels. JI s.' agit de l'UERD au Burkina Faso, du CEFORP ·au Bénin, de 
l'IFORD au Cameroun, de I'ENSEA en Çôte d'Ivoire, de l'URD au Togo et du CERPOD au Mali. 
Tous ces centres se tJ;ouvent confrontés au défi d'Internet, m~s ils se trouvent à différents stades du 
processus d'accès et de rruûtrise de cet outil. C'est pourquoi, organiser ces institutions en réseau 
présente beaucoup d'avantages. Par exemple, les centres qui sont plus avancés ont des expériences et 
des perspectives qu'ils peuvent utilement p~er avec les autres. Certaines activités, notàmment en 
matière de formation, d'analyse des besoins, de sélection d'équipement et de logiciels peuvent être 
conduites de façon plus efficace et économique au niveau d'un réseau plutôt qu'au nivea.u de'chaque 
institution individuellement. Enfin, la collaboration, entre ces institutions se trouve stimulée - ce qui 
a une valèur en soi - et peut servir de point de départ pour un approfondissement des contacts et des 
liens de coopération dans d'autres domaines d'intérêt commun. Une telle collaboration au niveau 
sous-régional peut intéresser nombre de donateurs davantage que des initiatives nationales ·isolées. 
Par ailleurs, Internet en tant qu'outil de travail facilite précisément ce type d'activités, devenant à la 
fois moyen et objet de collaboration. 

7. Une fois l'idée d'un tel réseau acceptée, il lui a été donné suite rapidement sous la forme d'un atelier 
dont les buts étaient : (1) de faire le point sur l'état d'avancement des différentes institutions en ce 
qui concerne l'accès et la maitrise d'Internet ; (2) d'échanger des informations sur l'expérience 
concrète des six centres, couvrant aussi bien les bons exemples à suivre que les pièges à éviter ; 
(3) d'adopter d'un commun accord un progranune de travail et un calendrier pour 
l'institutionnalisation d'Internet dans les centres du réseau; (4) de démontrer le potentiel d'Internet 
pour la recherche en matière de population et (5) d'envisager des utilisations d'Internet pour 
développer et approfondir la future collaboration des centres entre eux. 

Modalités concrètes de l'atelier 

8. La rencontre a pris la forme d'un atelier de trois jours, du 18 au 20 octobre 1999, avec des séances de 
formation de type classique, alternant présentations et tables rondes, et des démonstrations lors 
desquelles les différentes ressources accessibles sur Internet (moteurs de recherche, sites 
particulièrement utiles, production de documents en htrnl, etc.) ont été présentées aux participants. 

9. Chaque centre a été invité à envoyer deux représentants, notanunent son directeur ou un chercheur 
senior et son responsable de l'informatique. La Division de la population des Nations Unies a été 
représentée par le conseiller interrégional pour les progranunes et projets de population. Des 
personnes ressources ont été invitées à participer venant du CEPED, du CICRED, de I'UEPA, de la 
CEA, du Département de démographie de J'Université de Montréal, de J'IRD-Niamey, du PNUD de 
Niamey et du SDNP-Afrique dont le siège est à Cotonou (cf liste nominative ci-dessous). 

10. Avant l'atelier, un questionnaire avait été envoyé aux six centres afin de recueillir, des ·données 
standardisées sur leur situation (équipement disponible, besoins de fonnation, coûts et conditions du 
service Internet, etc.) et leurs expériences par rapport à Internet. La restitution des résultats de cette 
démarche en début d'atelier a eu pour but d'amener les centres au mème niveau de réflexion sur les 
enjeux de façon à rendre les discussions de la rencontre plus fructueuses et plus concrètes (cf 
questionnaire de situation en annexe et présentation des résultats au titre 2.2). 
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11. La Division de la Population a obtenu les fonds nécessaires pour le financement de l'atelier grâce au 
"Compte pour le développement" récemment institué par l'Assemblée Générale des Nations Unies, et 
dont le Département des affaires économiques et sociales assure la gestion. Ce compte, alimenté par 
des économies résultant du processus de réforme et modernisation des Nations Unies, a pour objectif 
de financer des activités supplémentaires de développement, en particulier des projets tendant à la 
création de compétences dans les pays en développement. 

Évaluation et effet de démonstration 

12. L'évaluation de l'atelier- y compris les premiers pas de la mise en œuvre des recommandations 
adoptées à Ouagadougou, dans les semaines qui ont suivi le retour des participants dans leurs centres 

ont fait partie intégrante du projet (cf questionnaire d'évàltiation en annexe et présentation des 
résultats au titre 7) · 

13. L'expérience du réseau des six centres de recherche en population considérés ici a permis d'établir 
des modalités et des protocoles réplicables pour l'accès et la maîtrise d'Internet par d'autres 
institutions. n est vraisemblable que d'autres organisn;:tes tels que les conseils nationaux de la 
population ou les instituts nationaux de la statistique seront intéressés par la mise en place de réseaux 
de coopération similaires; axés sur ]a communication électronique. 

/.es ~~·ludes et Documents de l'UER!) 
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1. LE PROGRAMME 

Premier jour : lundi 18 octobre 

Horaire Thème Détails 

8:00-8:30 Enregistrement Hôtel Rèlax 

8:30-9:30 Ouverture de l'atelier . Allocutions : 
Salle de conf de (en présence des représentants du Directeur de l'VERO, 
l'hôtel Relax Gouvernement (DELGI), Représentant de la Division de la population, 

de l'Université, d.uPNUD, Représentant de l'Université. 
du FNUAP, de la Div. Pop. de 
l'ONU de I'IRD 
du SPiCONAPO de l'INSD) 

09:30 - 10:30 Pause café Hôte] Relax et transport vers l'UERD 

10:30-11:00 Organisation et présentation Format : présentation (A. Miranda) 
Locaux de de l'atelier 
l'UERD 
11 :00- 12:30 Revue des expériences et Les Résultats de l'enquête sur la connectivité et 
Locaux de besoins des institutions l'usage d'internet 
l'UERD nationales Format: table ronde sur base de présentation de 

G. Pictet 

12:30- 15:00 Déjeuner Les Bougainvilliers 

15:00- 16:30 Internet comme ressource pour Présentation de l'ensemble des services "Internet": 
Locaux de la recherche démographique W eh, usenet, ftp, gopher et mail. Mailing hsts. 
l'lJERD Format: table ronde. Animateurs: D. Benamrane, 

W. Molmy, A Miranda 

16:30- 17:00 Pause café 

17:00- 18:30 Internet comme ressource pour Virus et antivirus. Sources de logiciels gratuits et 
Locaux de la recherche démographique "shareware". Ressources en CD-ROM. 
l'UER/) (suite) Format: table ronde. Animateurs: D. Benamrane, 

W. Molm_y, A. Miranda 

·----·------·--·-·---------------
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Deuxième jour : mardi 19 octobre 

Horaire Thème Détails 

08:00- lO:OO Atelier pratique Démonstration de ressources on-line et CD-ROM. 
Salle Exemples de produits multimédias : Présentations 
informatique de Powerpoint. Ressources sonores : Radio Sorbonne. 
l'Université Format : Atelier pratique en salle informatique. 

Animateurs: J.-P. Guengant, A. Miranda 

10:00- 10:30 Pause café 

10:00- 10:30 Atelier pratique (suite) Démonstration de ressources on-line 
Salle Consultation des sites existants utiles pour les 
informatique de centres de recherche démographique d'Afrique de 
l'Université l'Ouest francophone 

Format : Atelier pratique en salle informatique. 
Animateurs : J.-P. Guen_g_ant, A. Miranda 

12:30- 15:00 Déjeuner Le Relax 

15:00- 16:30 Les centres de recherche Site et page Web. 
Locaux de fournisseurs d'informations sur Word et HTML. Nos bases de données et cartes sur 
l'UERD ou Salle Internet Internet ( Access ... ) 
informatique de Format : table ronde et présentations. Animateurs : 
l'Université W. Molm_y, Y. Mer___g!!_oub, J.-P. Guel!gant 

16:30- 17:00 Pause café 

17:00 - 18:30 Les centres de recherche Quels contenus ? Formation interne ou recours à 
Locaux de fournisseurs d'informations sur des sociétés de service ? 
l'UE!W ou Salle Internet (suite) Format : table ronde et présentations. Animateurs : 
informatique de W. Molmy, Y. Merghoub, J.-P. Guengant ... 
l'Université 

20:00 Repas en commun Repas au Verdoyant 

Troisième jour : mercredi 20 octobre 

Horaire Thème Détails 

08:00 - 10:00 Questions institutionnelles Comment [ntemet va-t-il changer les institutions et 
Locaux de comment peuvent-elles s'y adapter? 
I'UE!W Format : table ronde. Animateurs : A. Miranda 

10:00- 10:30 Pause café 1 
1 

10:30- 12:30 Perspectives · les institutions, Comment stimuler et appuyer l'usage d'Jnternet 
Locaux de le réseau et leurs partenaires pour la recherche démographique en Afrique de 
I'UERD l'Ouest francophone? 

Fmmat: table ronde. Animateurs: F. Gubry 

12:30-15:00 Déjeuner 

15:00- 16:30 Perspectives : les institutions, La vie du réseau ? Les collaborations scientifiques 
Locaux de le réseau et l.eurs partenaires multilatérales ? 
I'UERD Format : table ronde. Animateurs : F. Gubry, ... 

16:30- 17:00 Pause café 

17:00- 18:00 Clôture de l'atelier Conclusions et rapport 
Locaux de Animateurs: Comité Recommandations 
I'UERD 

----------------------------------·-----·---
Les fiwdes et Documents de I'UUW 





Internet pour la rer.:herche démographique 13 

2. ORDRE DU JOUR 

a. Organisation et présentation de l'atelier 

Élection du bureau de l'atelier. Élection d'un président et d'un rapporteur pour chaque demi-journée de 
l'atelier. Présentation des objectifs et du programme de l'atelier par les organisateurs de celui-ci. 

Documentation: Programme de l'atelier. 

Revue des ex.périences et besoins des institutions nationales 

Synthèse des résultats de 1 'enquête sur les conditions de connectivité et l'usage d'Internet dans les 6 
centres de recherche démographique. 

Documentation : Présentation·"Powerpoint" des résultats de l'enquête. 

Internet comme ressource pour la recherche démographique 

Aperçu de l'ensemble des services de communication électronique habituellement désignés comme 
services Internet (Web, usenet, ftp, gopher et mail) et discussion de leurs applications dans le contexte de 
la recherche démographique. Examen en particulier du cas des "mailing lists" : description et 
fonctionnement; listes modérées et non modérées; comment localiser des listes par thème intéressant les 
spécialistes de population. Discussion des différentes stratégies de recherche de contenu sur le Web : 
moteurs et méta-moteurs. Dangers de la communication électronique : les virus et les logiciels antivirus ; 
mise à jour de ceux-ci. Comment se procurer des logiciels gratuits (freeware) ou à bas prix (shareware). 

Documentation: Liste de ressources. 

Atelier pratique des ressources Internet pour la recherche démographique 

Démonstration en atelier pratique de ressources on-line et sur CD-ROM : sites Web d'intérèt particulier 
pour la recherche démographique. L'utilisation du Web pour la diffusion de présentations "Powerpoint". 
Sites sonores : Radio Sorbonne. 

Les Centres de recherche comme fournisseurs d'informations sur Internet 

L'usage actif d'Internet comme canal de diffusion des travaux des centres de recherche et comme 
instrument d'intégration dans la communauté nationale et internationale. La promotion du rôle social des 
centres de recherche démographique par la mise à la disposition du public des résultats originaux de leurs 
travaux, ainsi que la compilation et la diffusion de données et analyses sur les questions de population et 
de développement dans chaque pays. Examen des questions de rédaction de pages Web, bases de données 
et autres ressources publiables électroniquement. 

Questions institutionnelles 

Examen et discussion des implications de l'introduction de l'Internet sur l'organisation, la gestion et le 
travail des centres de recherche démographique, en particulier: les bescins de formation; les mécanismes 
de participation du personnel à la conception, la gestion, la mise à jour et le contrôle de qualité des sites 
Web des institutions; le financement des dépenses liées à Internet. 

Les l~·wdes e~ Documenls de I'UJ::RD · 
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Perspectives : les centres, le réseau et leurs partenaires 

Le double enjeu d'Internet, à la fois objet et moyen de collaboration entre les centres du réseau et entre 
ceux-ci et leurs partenaires nationaux et internationaux, dans la perspective d'un suivi des discussions et 
recommandations de l'atelier. Formulation de propositions concrètes pour stimuler et appuyer l'usage 
d'Internet pour la recherche démographique en Afrique de l'Ouest francophone en fonction des besoins et 
des ressources des centres et compte tenu d'initiatives d'autres acteurs. Examen de la proposition 
d'assistance faite par la Division de la population à l'équipement des centres en petit matériel 
complémentaire, ·logiciels, ouvrages de référence et manuels en rapport avec l'objet çle l'atelier. 
Présentation des activités connexes du CEPED, du CICRED, de la Commission Économiqüe pour 
l'Afrique, de I'IRD, de I'UEPA, de l'Université de Montréal et d'autres, pour dégager des convergences 
et synergies. Préparatifs pour la réalisation d'une enquête d'évaluation de l'atelier et discussion des 
mesures à prendre pour faire écho de l'atelier à la Conférence Africaine de Population à Durban en 
décembre 1999. 

Clôture de l'atelier 

Conclusions et recommandations pour le suivi de l'atelier. 

. Les Études et Do.cumems detULRD 
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3. ORGANISATION DE L'ATELIER 

Les bureaux 

Composés d'un président et d'un rapporteur, les bureaux ont été chargés de diriger les présentations et les 
débats de chaque demi-journée. En collaboration avec les présentateurs et animateurs, ils ont veillé à la 
bonne marche des séances et à l'atteinte des objectifs énoncés dans l'ordre du jour. Les bureaux suivants 
ont été élus : 

Lundi matin : 

Lundi après-midi : 

Mardi matin : 

Mardi après-midi : 

Mercredi matin: 

Mercredi après-midi : 

Président 

G. Compaoré, UERD 

H. Issaka Maga, CERPOD 

Aka Kouame, IFORD 

N'Guessan Koffi, ENSEA 

E.K. Vignikin, URD 

Kouton, CEFORP 

Le Comité "Recommandations" 

Rapporteur 

T. Kougbeagbede, CEFORP 

K. Y omekpe, URD 

D. Kouame, ENSEA 

G. Guiella, UERD 

. M. Dolo, CERPOD 

B. M. Kaboré, UERD 

Un Comité des Recommandations a été constitué, ayant pour fonction de relever tout au long de l'atelier 
les éléments de débats susceptibles de déboucher sur des recommandations et d'en faire rapport sous 
forme de propositions lors de la dernière séance de l'atelier. Pour en faciliter le fonctionnement, la 
composition de ce Comité a été limitée à quelques personnes, représentant à la fois les centres de 
recherche démographique et les institutions d'appui. La composition suivante a été retenue : Ibrahim 
Harouna ((RD-Niamey), Aka Kouame (!FORD), Armindo Miranda (Division de la population), Emilien 
Kokou Vignikin (URD) et N'Guessan Koffi (ENSEA). 

Le secrétariat de l'atelier 

Un secrétariat de l'atelier a été constitué, ayant pour but principal de coordonner la logistique et de servir 
d'intermédiaire entre les participants à l'atelier et l'extérieur. Les personnes suivantes en ont fait partie : 
Barré Michel Kaboré, Gabriel Pictet, Michel Willems, avec l'appui de Badoum Pamidouni et de Perpétue 
Yameogo (tous membres de I'UERD) et Arminda Miranda (Division de la population). 
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4. LISTE DES PARTICIPANTS 

1. Amoussougbo Thierry 

2. 

Sustainable Development Networking Project- Bénin 
08 BP 750 Cotonou BENIN 

Tél. : (229) 31 54 27 

Benarnrane Djilali 
PNUD-Niger 

Fax : (229) 31 56 87 

BP 11207 cio PNUD Niamey NIGER 

~ (227) 72 22 56 Fax : (227). 72 36 30 

Ade! : amsiat@bow.intnet.bi 

Adel : dbenamrane@yahoo.com 

3. Corn pao ré Georges 
Unité d'enseignement et de recherche en démographie (UERD) 
03 BP 7118 Ouagadougou 03 BURKINA FASO 

Tél. : (226) 36 21 15 Fax : (226) 36 21 3 8 A del : uerd.uerd@fasonet.bf 

4. Dandjinou Pierre 
Sustainable Development Networking Project- Afrique 
PNUD BP 506 Cotonou BENfN 

Tél. : (229) 31 53 84 Fax : (229) 31 54 2 

5. Dia llo Khassourn 

Ade! : sdnpaf@intnet.bj 

Département de démographie- Université de Montréal (Démo/U.M) 
CP 6128 Suce. A Montréal H3C 3J7 CANADA 

1 Tél.: (1) 514 736 7801 Fax· (1) 514 343 2309 
Ade!: diallok@magellan.umontreal.ca ou kdiaiiQ.@vahoo.com 

6. Dolo Moussa 
Centre d'études et de recherches sur la population pour le développement (CERPOD) 
BP 1530 Bamako MALI 

Tél. : (223) 22 47 06 Fax: (223) 22 78 31 Ade! : mdolo(g),cerpod.insah.ml 

7. Gubry Françoise 
Centre français sur la population et le développement (CEPED) 
15, rue de l'École de Médecine 75270 Paris Cedex 06 FRANCE 

1 Tél.: (33) 1 44 41 82 55 Fax: (33) 1 44 41 82 3! Adel : fgubry(éikeped.ined.fr 

8. Guengant Jean Pierre 
Institut de recherche pour le développement (!RD-Niamey) 
BP 11416 NiameyNIGER 

9. Guiella Georges 
Unité d'enseignement et de recherche en déi11ographie {UERD) 
03 BP 7118 Oua adou ou 03 BURKINA FASO 

1 Tél.: (226) 36 21 15 Fax: (226) 36 21 38 Ade!: g.uiellauo'@hotmail.com 

Les J~'ti1de·s et Documents d~ I'UEHD 
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l O. Harouna Ide Ibrahim 
Institut de recherche pour le développement (!RD-Niamey) 
BP 11416 Niamey NIGER 

Tél. : (227) 75 26 10/31 15 Fax : (227) 75 28 04 

Il. Kaboré Barré Michel 
Unité d'enseignement et de recherche en démographie (UERD) 
03 BP 7118 Oua adou ou 03 BURKINA FASO 

Adel : harouna@ird.ne 

Tél. : (226) 36 21 15 Fax: (226) 36 21 38 Ade! : barremk@yahoo.com 

12. Koffi N'Guessan 
Ecole nationale de statistique et d'économie appliquée (ENSEA) 
08 BP 3 Abid'an 08 CÔTE D'IVOIRE; 

Tél. : (225) 22 44 08 40 Fax . (225) 22 44 39 88 Ade! : nguessan@ensea.ed.ci 

13. Kouame Aka 
Institut de formation et de recherche démographiques (!FORD) 
BP 1556 Yaoundé CAMEROUN 

Tél.: (237) 22 24 71 Fax: (237) 22 67 93 Ade!: aka~oua.me@hotn}ail.com 

14. Kouame Kouassi Dares 
Ecole nationale de statistique et d'économie appliquée (ENSEA) 
08 BP 3 Abid'an 08 CÔTE D'IVOIRE 

Tél. : (225) 22 44 41 15 Fax: (225) 22 44 39 88 Ade! : Q..~res@ensea.ed.ci 

15. Kougbeagbede Thierry 
Centre de formation et de recherche en population (CEFORP) 
03 BP 1079 Cotonou BENIN 

Tél. : (229) 30 07 70 Fax : (229) 30 07 70 Ade! : ccforp(a)leland.l?j 

16. Kouton Etienne 
Centre de formation et de recherche en population (CEFORP) 
03 BP 1079 Cotonou BENIN 

Tél. : (229) 30 07 70 Fax : (229) 30 07 70 Ade! : ceforp@leland.bj 

1 7. Issa ka Mag a Hamidou 
Centre d'études et de recherches sur la population pour le développement (CERPOD) 
BP 1530 Bamako MALI 

Tél. : (223) 22 4 7 06 Fax : (223) 22 78 3 1 Adel : hamaga(çi)cerpod.insah.m1 

J 8. Merghoub Yacine 
Comité international de coopération dans les recherches nationales en démographie (CICRED) 
133, Bvd Davout 75980 Paris Cedex 20 FRANCE 

Tél. : (33) 1 56 06 20 26 Fax : (33) 1 56 06 21 65 
A del 
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19. Miranda Armindo 
Division de la population des Nations Unies 
UN Po ulation Division, Room DC2-2070 New York, NY 10017 USA 

Fax: (1) 212 963 2147 Adel : mirandaa(q2un.org 

20. Molmy William 
Centre fiançais sur la population et le développement (CEPED) 
15, rue de l'Ecole de Médecine 75270 Paris Cedex 06 FRANCE 

Tél. : (33) 1 44 4 J 82 36 Fax: (33) 1 44 41 82 31 Adel : molmy@ceped.ined.fr 

21. Ouedraogo Christine 
Unité d'enseignement et de recherche en démographie (UERD) 
03 BP 7118 Oua aclou ou 03 BURKINA FASO 

Tél.: (226) 36 21 15 Fax: (226) 36 21 38 Adel: tinou@.fasonet.bf 

22. Pictet Gabriel 
Unité d'enseignement et de recherche en démographie (UERD) 
03 BP 7118 Ouaoadougou 03 BURKINA FASO 

Tél.: (226) 36 21 15 Fax: (226) 36 21 38 Ade!: pictet(@.fasonet.bf 

23. Pilon Marc 
Unité d'enseignement et de recherche en démographie (UERD) et Institut de recherche pour le 
développement (IRD) 
03 BP 7118 Ouaaadougou 03 BURKINA FASO 

Tél.: (226) 36 21 15 Fax : (226) 36 21 38 Adel : pilon@ird.bf 

24. Reniers Georges 
Commission économique pour l'Afrique- Nations Unies (CEA) 
ECA/FSDD, PO Box 3001 Addis Abeba, ETHIOP!A 

Fax : (25 1) 1 51 44 16 

25. Vignikin Kokou Emilien 
Unité de recherche en démographie (URD) 
BP 12971 Lomé TOGO 

Adel : reniers.uneca@un.om 

Tél. : (228) 21 17 21 Fax : (228) 22 08 89 Ade! : kvigniki@syfed.tg.refer.org 

26. Willems Michel 
Unité d'enseignement et de recherche en démographie (UERD) 
03 BP 7118 Oua adouoou 03 BURKINA FASO 

Tél. : (226) 36 21 15 Fax: (226) 36 21 38 Adel : uerdmw@fasonet.bf 

27. Yomekpe Kokou 
Unité de recherche en démogrilphie (URD) 
BP 12971 Lomé TOGO 

Tél.: (228) 21 17 21 Fax : (228) 22 08 89 
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5. LA SÉANCE D'OUVERTURE 

Président: M. G. Compaoré (UERD) 

Rapporteur: M. Th. Kougbeagbede (CEFORP), en collaboration avec le Secrétariat de l'atelier 

La séance d'ouverture de l'atelier "Internet pour la recherche démographique" a eu lieu lundi 18 octobre 
1999 dans la salle "Le privé" de l'hôtel Relax, en présence de· nombreux invités parmi lesquels M. le 
Délégué général à l'informatique, M. le Représentant de l'Unesco, Coordinateur du système des Nations 
Unies, Mme la représentante du Fonds des Nations Unies pour la population et M. le Directeur de la 
démographie de l'Institut national de la statistique et de la démographie. Au cours de cette séance, trois 
allocutions ont été prononcées (voir ci~dessous). Dans son discours introductif, M. Bonayi Dabire, 
représentant de I'UERD, a souhaité la bienvenue aux participants. Ensuite, M. Arminda Miranda, 
Conseiller interrégional pour les programmes et projets de population, Représentant de la Division de la 
population des Nations Unies, a présenté les objectifs de l'atelier et expliqué les conditions dans lesquelles 
il avait pu être organisé. Enfin, M. Georges Compaoré, Directeur de I'UERD et représentant de 
l'Université a déclaré l'atelier ouvert. 

Après la séance d'ouverture, les participants se sont rendus dans les locaux de I'UERD pour la poursuite 
de l'atelier. 

DISCOURS DE BlENVENUE DU REPRÉSENTANT DE L'UERD 

Allocution prononcée par M. Bonayi H. Dabire, 
Chercheur à I'UERD 

Monsieur le Représentant du Gouvernement, 

Monsieur le Représentant de l'Université, 

Monsieur le Représentant du système des Nations Unies, 

Monsieur le Représentant de la Division de la population des Nations Unies, 

Madame la Représentante du FNUAP, 

Mesdames et Messieurs les Représentants des institutions partenaires, 

Mesdames et Messieurs les Directeurs et Représentants des institutions participantes, 

Mesdames, Messieurs, 

Chers Collègues, 

L'UERD, par ma voix, est heureuse aujourd'hui d'accueillir l'atelier sur «Internet pour la recherche 
démographique en Afrique de l'Ouest francophone». De nombreux auteurs s'accordent pour considérer 
qu'après l'ère de l'industrialisation, nous sommes actuellement entrés dans l'ère de la communication, 
comme en atteste éloquemment la multiplication des conférences internationales sur la question, grâce au 
développement sans précédent des nouvelles technologies de l'information et de la communication. 

-------···----------------------------------
Les .Études e't Document.i· de l'VERO 
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Dans un monde sans cesse plus "interconnecté", nous appartenons à une même région géographique et 
œuvrons ensemble dans le domaine de la population, dans des structures spécialisées créées à cet effet. 
Pour nous, l'accès et la maîtrise d'Internet permettra un meilleur accès aux données, une meilleure 
communication et une meilleure collaboration entre nous. Cela permettra également une diffusion des 
résultats de nos recherches de façon économique, sûre et rapide. 

Au moment où le seuil symbolique des six milliards d'habitants vient d'être franchi, nous mesurons dès 
lors les enjeux et les nombreux défis à relever pour un développem~nt humain durable. En partageant nos 
expériences lors cet atelier, en créant une synergie entre les divers centres de recherche démographique 
ici représentés, nous entrons dans ce processus. 

C'est pourquoi, nous apprécions à sa juste valeur, l'initiative de la Division de la population des Nations 
Unies, visant à assurer à tous les centres et à tous les spécialistes travaillant dans le domaine de la 

. population, un accès à Internet avant la fin de l'an 2001. Nous savons bien que les obstacles à franchir 
sont à priori de nature différente, en fonction des pays et des types d'institution. Mais, saisissons cette 
opportunité pour jeter de bonnes bases de collaboration, car nous sommes les. témoins privilégiés d'une 
nouvelle ère de coopération entre institutions voisines et semblables. Nous sommes séparés par des 
communications difficiles, mais Internet éliminera dans une grande mesure· cet obstacle. La coopération 
qui s'initie maintenant à propos de l'Internet va aussi permettre d'expérimenter différentes modalités de 
collaboration et d'entraide. A côté de modalités traditionnelles, telles que l'organisation de séminaires, on 
pourra envisager des stages des uns chez les autres, pour les jeunes chercheurs, des programmes intra­
régionaux de chercheurs visiteurs pour les chercheurs confirmés. 

Mesdames, Messieurs les participants, 

Il est trop tôt pour discuter les détails de ces modalités de collaboration, mais gardons à l'esprit que 
beaucoup de choses vont devenir possibles au niveau de la coopération entre les six centres du réseau qui 
se crée. Nous venons d'horizons divers, voilà l'une des richesses de cette rencontre scientifique. 

Je voudrais souhaiter à tous la bienvenue au Burkina Faso et un bon séjour parmi nous. 

Je vous remercie d'avoir accepté que ce premier atelier se tienne à l'Unité d'enseignement et de recherche 
en démographie de l'Université de Ouagadougou et je profite de cette occasion pour réitérer nos 
remerciements à la Division de la population des Nations Unies pour sa vigilance et son heureuse 
initiative. 

Je vous remercie. 

Les Études etDocuments de /'UERJ) 
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ALLOCUTION DU REPRÉSENTANT DE LA DIVISION DE LA POPULATION DES NATIONS UNIES 

Allocution prononcée par M. Arminda Miranda, Conseiller interrégional 
pour les programmes et projets de population, 

Division de la population 

Monsieur le Délégué général à l'informatique, 

Messieurs les représentants de l'Université et des institutions partenaires, 

Monsieur le Coordonnateur Résident du système des Nations Unies, 

Madame la Représentante du Fonds des Nations Unies pour la population, 

Mesdames et Messieurs, 

Chers Collègues, 
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C'est un grand honneur pour moi de m'adresser à vous en cette séance inaugurale de l'atelier Internet pour 
la Recherche Démographique. Permettez-moi de commencer par une pensée vers mon bureau, la Division 
de la population des Nations Unies à New York. Beaucoup d'entre vous ont rencontré mon directeur, M. 
Joseph Chamie, lors de notre visite à Ouagadougou en juin. M. Charnie, tout comme moi, a été sensible à 
l'accueil si chaleureux qui nous a été alors réservé. Il m'a demandé de voùs dire combien il aurait souhaité 
être ici parmi vous au .Bur~ina Faso encore une fois. En tout cas, je sais qu'il est ici en esprit, car il a 
accompagné l'organisation de cet atelier avec une attention sans relâche. 

Mesdames et Messieurs, 

Cet atelier régional, avec des participants venant de quelque dix pays sur trois continents, représente 
l'aboutissement d'un effort intense de préparation qui s'est étendu sur ... cinq mois. Cinq mois, me direz 
vous, incrédules. Il faut le reconnaître, l'Organisation des Nations Unies est appréciée pour beaucoup de 
choses, mais elle n'a pas une grande réputation de célérité. Par ailleurs, surtout pour ceux qui n'habitent 
pas ici, l'Afrique bouge lentement et difficilement. Nous avons donc fait mentir ces stéréotypes et ce 
serait utile de chercher une explication- les· raisons de ce petit miracle. 

Des raisons, il y en a quatre. D'abord vous avez au Burkina Faso l'équipe de I'UERD, qui a un 
dynamisme, un enthousiasme et une capacité de réponse tout à fait exceptionnels. C'est un vrai joyau. 

Ensuite, il y a l'lntemet. L'un des sujets que nous allons examiner- au cours de cet atelier c'est la façon 
dont l'Internet va changer la manière dont nous opérons. L'organisation elle-même de cet atelier a été une 
démonstration pratique et une bonne illustration de ce que la. communication électronique permet de faire. 
Bien souvent, un texte rédigé à New York ou à Ouagadougou a été soumis pour consultation aux 
partenaires de l'autre coté de l'Atlantique, revu et acheminé vers, par exemple, à un destinataire final en 
Europe- le tout en un jour ou deux. L'Internet, c'est le partenariat sans larmes- ça permet un niveau de 
transparence sans précédent. 

La troisième raison de la rapidité avec laquelle nous avons pu organiser cet atelier, c'est que nous avons 
été portés par la vague d'intérêt et d'enthousiasme dont l'Internet bénéficie à peu près partout à l'heure 
aètuelle. Pratiquement tous ceux que nous avons invités à s'associer à ce projet ont donné leur accord, 
souvent dans la journée. La notion de base de notre projet, qui est de prendre parti de l'Internet pour 
constituer un réseau d'institutions francophones de recherche démographique en Afrique. de l'Ouest, a 
suscite ·un intérêt intensé. Qui plus est, tous - animateurs comme "animés" - ont accepté de venir à 
Ouagadougou échanger des idées, des expériences et des connaissances à titre bénévole. Je regrette qu'il 
nous ait même fallu refuser du monde, faute de place. Je voudrais saluer ici la générosité de tous les 
participants et des institutions qui les emploient. 

Les Èl!tdes et Documents de I'UE/W 
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Fin~lement, nous a.vons bénéficié du processus de réforme de l'Organisation des Nations Unies. Cette 
réforme a dégagé des· économies, que l'Assemblée Générale a décidé de consacrer à des activités 
supplémentaires de développement, particulièrement dans le domaine de la formation. Dans ce cadre, le 
petit financement dont nous avions besoin pour aller de l'avant a pu être rapidement obtenu, avec l'appui 
de la direction du Département des affaires économiques et sociales des Nations Unies. 

Mesdames et Messieurs, 

A l'intention de ceux qui doivent nous quitter après cette séance inaugurale, je voudrais résumer 
rapidement ce que nous entendons faire au cours de cet atelier. Notre point de départ en concevant'ce 
projet a été que vous avez dans cette région de l'Afrique de J'Ouest francophone un certain nombre de 
centres de recherche démographique qui sont tous confrontés à une nécessité urgente en cette fin de 
millénaire- celle de maîtriser l'Internet comme outil de recherche et comme véhicule de communication. 
Ces centres sont à des stades différents dans leur maîtrise de l'Internet et ils ont des compétences et des 
ressources qui se complètent les unes par rapport aux autres. Il semblait donc naturel d'inviter ces centres 
à se constituer en réseau- former un réseau dans le cadre duquel ces institutions pourraient organiser des 
activités de formation en matière d'Internet et de communication électronique, échanger des expériences 
et partager des compétences. Au cours de cet atelier, nous comptons arriver à une compréhension 
commune de ce que c'est que l'Internet, les importantes implications au niveau institutionnel de 
l'introduction de l'Internet dans les centres de recherche démographique. Nous aurons vu comment 
d'autres se servent d'Internet dans leur recherche et cela nous donnera des idées'et de l'inspiration pour ce 
qu'on pourrait faire localement. Nous entendrons parler de certaines autres initiatives qui contribuent à 
former le paysage de la communication électronique en Afrique et qui pourraient venir en complément de 
notre initiative. Enfin, nous s.avons que les meilleures idées parfois se heurtent à des obstacles matériels 
marginaux mais incontournables. Le train ne peut pas quittèr la gare parce qu'il manque une vis ou un 
boulon. Nous avons voulu nous assurer qu'il n'en serait pas ainsi pour ce projet. Si le train ne pêut pas 
partir parce qu'il manque un petit boulon, nous fournirons le boulon. Pour cette raison, le budget du projet 
comprend une petite subvention à l'équi_pement que les centres pourront utiliser pour acquérir les 
logiciels, les manuels et le petit matériel qui éventuellement leur manqueraient pour mettre en œuvre ce 
qu'ils auront appris ici. 

Mesdames et Messieurs, 

Le résultat du processus que nous faisons démarrer aujourd'hui sera vraisemblablement double : d'une 
part, ce processus aidera les centres de recherche à rejoindre rapidement le reste du monde pour ce qui est 
de la maîtrise de l'Internet. Tous ces centres auront bientôt- et plus vite qu'il n'en aurait été autrement­
des pages Web où ils pourront présenter les résultats de leurs recherches et contribuer au débat national et 
international sur les questions de population et développement. Maîtriser l'Internet, en effet, ce n'est pas 
seulement savoir comment on trouve son chemin en spectateur sur la super-autoroute de l'information. 
C'est également et surtout être en mesure de participer et contribuer activement, de montrer de ce qu'on 
sait faire et ce que l'on veut faire. L'autre résultat du ré$eau serait que ces centres de recherche auraient 
appris à se connaître et à travailler ensemble en vue d'arriver à un but commun. Si nous réussissons cette 
expérience, je suis sûr que les centres voudront explorer l'application de la même stratégie de 
collaboration dans d'autres domaines. A long terme, ce résultat serait peut-être le plus important de tous. 

Mesdames et Messieurs, 

Nous sommes à la séance inaugurale, la première heure de cet atelier de 3 jours, mais je dois avouer que 
mes pensées se tournent vers ce qui va se passer après l'atelier. ,J'ai le sentiment que je ne suis pas le seul. 
Au cours de ces trois jours, nous allons faire germer bon nombre d'idées et de plans - et san~ doute nous 
mettre d'accord sur un certain nombre de recommandations. Réussirons-nous à mettre ces idées en 
pratique ? En effet, c'est le suivi de cet atelier, dans les 6 institutions individuellement ct dans leur 
ensemble, avec l'appui de partenaires nationaux, bilatéraux et multilatéraux, qui sera la vraie mesure du 
succès à long terme de l'atelier. Nos regards se tournent particulièrement vers le FNUAP et le CICRED 
panni les donateurs avec une responsabilité spéciale dans le domaine de la recherche démographique. 

Les Études et Documents de I'UERD 
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L'objectif que la Division de la population a proposé à la communauté internationale c'est que tous les 
centres de recherche démographique du monde soient connectés à l'Internet' et que tous les chercheurs 
dans le domaine de la population aient accès à l'Internet avant la fin de l'an 2001. C'est un objectif 
raisonnable dans son évidente nécessité, mais en même temps un objectif ambitieux et difficile. Au vu de 
ce que nous avons pu accomplir en cinq mois, nous sommes encouragés par le fait de commencer sur 
cette route difficile à Ouagadougou et avec vous. 

Je vous remercie de votre attention. 

Les ttudes et Documents de /'UER/J 
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ALLOCUTION DU REPRÉSENTANT DE L'UNIVERSITÉ DE OUAGADOUGOU 

Allocution prononcée par M. Georges Compaoré, Directeur de I'UERD, représentant le Doyen 
de la Faculté des lettres, des langues, des arts, des sciences humaines et sociales 

de l'Université de Ouagadougou 

Monsieur le Délégué général à l'informatique, 

Monsieur le Coordonnateur Résident du système des Nations Unies, 

Monsieur le Représentant de la Division de la population, 

Madame la Représentante du FNUAP, 

Mesdames et Messieurs les Représentants des institutions partenaires, 

Mesdames, Messieurs les enseignants-chercheurs et chercheurs, 

Mesdames, Messieurs, 

C'est un honneur pour l'Université de Ouagadougou, à travers l'Unité d'enseignement et de recherche en 
démographie (UERD), de recevoir en ce jour les centres de recherche sur la population des pays 
francophones de la sous-région ouest africaine. 

L'objet de la rencontre de Ouagadougou, qui résulte de l'initiative de la Division de la population du 
Secrétariat des Nations Unies visant à assurer que tous les centres de recherche en population et tous les 
spécialistes travaillant dans Je domaine de la population à travers le monde aient accès à l'Internet avant 
la fin de l'an 2001, est doublement d'actualité. 

En effet l'Internet est aujourd'hui une réalité incontournable particulièrement pour le milieu de la 
recherche, au moment où notre planète vient d'atteindre le cap des 6 milliards d'habitants. 

Le développement des nouvelles technologies de l'information et de la communication (NTIC) constitue 
une préoccupation majeure pour l'Université de Ouagadougou. 

Depuis le mois de décembre 1997, l'Université de Ouagadougou dispose d'une connexion à l'Internet par 
le biais du Réseau national éducation et recherche (RENER) dont il héberge le point d'accès. Plus d'une 
centaine d'enseignants se connectent régulièrement via un réseau local et une dizaine par l'accès distant à 
travers deux lignes téléphoniques réservées à cet effet 

D'une manière générale, en dépit des diverses limitations, il se dégage un engouement réel des 
enseignants pour cette technologie. lis y voient un moyen leur permettant de briser leur isolement sur le 
plan scientifique et facilitant la mise en œuvre de collaboration et projets entre laboratoires de différentes 
institutions et de différents pays. De même du côté des étudiants, il existe une forte demande pour 
l'utilisation des services Internet. 

Un séminaire sur le thème "L'Université de Ouagadougou au 21 è siècle : à la recherche de l'efficacité et 
de la performance", tenu les 8, 9 et 10 septembre 1998, a permis de définir des perspectives de 
développement des nouvelles technologies de l'information et de la communication. 

Depuis lors, l'Université de Ouagadougou s'est doté d'un centre informatique bien équipé pour répondre à 
sa volonté de procéder à une rationalisation de l'utilisation de son outil informatique. 

Pour ce qui est des initiatives et projets en cours, on peut noter: 

Les Ùu!ies e4 lJoc.uments de I'UERD 
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1. La mise en place d'un schéma directeur informatique de l'Université de Ouagadougou dont l'objet 
est d'améliorer les capacités de traitement de données ainsi que la gestion des sources d'information de 
l'université. 

2. La création du Réseau national éducation et recherche (RENER). Ce réseau est né suite aux 
différents ateliers nationaux sur les nouvelles technologies de l'information et de la communication, 
organisés sous l'égide de la Délégation générale à l'informatique (DELGI). Un certain nombre de secteurs, 
dont celui de l'éducation et de la recherche, ont été identifiés comme pôles de développement de ces 
technologies. Le RENER est une association visant à promouvoir les technologies de l'information et de 
la communication comme un élément essentiel de la stratégie de développement dans le secteur de 
l'éducation et de la recherche au Burkina Faso. 

3. L'appui apporté à différentes institutions, dont l'Université de Ouagadougou, grâce à un protocole 
d'accord signé entre le Gouvernement burkinabé et le PNUD. Ce protocole est relatif au projet régional 
Initiative Internet pour l'Afrique (liA) 1 Réseau Développement Durable (RDD). 

4. La création du Centre des nouvelles technologies de l'information et de la communication. Ce 
centre est un projet de la Faculté des sciences et techniques (FAST) destiné à promouvoir Je 
développement de l'informatique en tant que: 

- discipline d'enseignement, 
-outil d'aide à l'enseignement et à la recherche 
- moyen d'ouverture de l'université sur l'extérieur. 

L'Université de Ouagadougou se propose ainsi de se donner les moyens de relever le défi que constitue la 
maîtrise des Nouvelles technologies de l'information et de la communication (NTIC). Plus spécifiquement 
en ce qui concerne I'UERD, je peux vous assurer que l'Université de Ouagadougou à travers son centre 
informatique, lui apportera tout son soutien pour sa connectivité et pour le développement de ses activités 
dans le domaine des nouvelles technologies de l'information et de la communication. 

Sur ce, je déclare ouvert l'atelier "Internet pour la recherche démographique". 

Je vous remercie. 

Les É'tudes etJ)ocwnents de l'UEUD 
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6. LESTRA VAUX DE L'ATELIER 

RÉSUMÉ DE LA SÉANCE DU LUNDI MATIN (10H00-12H30) 

6.1. ORGANISATION ET PRÉSENTATION DE L'ATELIER 

1. Présentation du secrétariat de l'atelier, élection des bureaux et du comité des recommandations 
informations pratiques (M. Willems) 

2. Présentation de l'Atelier (A. Miranda) 

L'animateur de la séance a rappelé les objectifs de l'Atelier, qll_i étaient principalement: 

- voir ce qui se fait ailleurs en matière d'Internet (outils de recherche et sites); 
- donner des idées sur ce qu'un centre ou un réseau de centres peut faire; 
- se donner les arguments pour convaincre les collègues et les bailleurs de fonds de nous appuyer 

dans notre volonté de développer l'utilisation d'Internet. 

Il a été reconnu que, compte tenu de l'ampleur des objectifs, il ne serait guère possible de couvrir chaque 
point de l'ordre du jour en profondeur. La formation fournie viserait à stimuler la curiosité et à donner de 
l'inspiration aux participants. L'atelier a été structuré autour de tables rondes et de séances pratiques, 
faisant peu de place à des conférenciers et à de longues présentations. La participation active de tous était 
souhaitée et encouragée, les participants étant tous considérés comme des animateurs en puissance, 
habilités à intervenir sur des thèmes qui les engageaient. 

L'Atelier se voulait innovateur et se proposait de tester une nouvelle formule de réflexion sur l'utilisation 
d'Internet pour la recherche en démographie. Est-ce que le « modèle Ouagadougou » serait viable et 
transposable ailleurs? L'attention des participants a été attirée sur l'intention des organisateurs d'adresser 
aux participants un questionnaire d'évaluation quelques jours après l'atelier pour guider l'élaboration 
future d'ateliers dans d'autres lieux. 

Il a été rappelé que la Division de la population mettait à la disposition de chaque centre une subvention 
d'équipement de 1.500 dollars US pour l'achat d'équipements (modem, scanner, logiciel, manuels ... ) 
susceptibles de faciliter l'adoption par les centres des nouvelles technologies de l'information et de la 
communication. 

6.2. REVUE DES EXPÉRIENCES ET BESOINS DES INSTITUTIONS NATIONALES 

TABLE RONDE SUR LA BASE D'UNE PRÉSENTATION POWERPOINT RÉALISÉE PAR G. PICTET 

a. Plan de la présentation 

- Internet et la recherche en Afrique de l'Ouest 

- L'enquête : objectifs- méthodes- centres 

- Les résultats de l'enquête : la situation actuelle, les perspectives 

b. Internet et la recherche démographique 

Internet est un outil indispensable pour la recherche démographique. Il permet l'accès à l'information et 
aux données ; une communication fiable, rapide, pratique et peu cofltcusc ; une collaboration accrue entre 
chercheurs ; la diffusion de données et de résultats, ainsi que la valorisation de nos instituts. 
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Or, Internet en Afrique de l'Ouest ne s'est pas développé au même rythme qu'ailleurs. Son utilisation y 
est moins développée et les centres de recherches mènent séparément leurs stratégies de développement 
d'Internet. C'est pour cela que la Division de la population des Nations Unies propose son appui pour 
fédérer ces efforts isolés. . 

c. L'enquête connectivité et le développement d'Internet parmi les six centres francophones de· 
recherche en démographie d'Afrique de l'Ouest 

L'objectif de l'enquête était d'analyser les conditions d'utilisation d'Internet par les six centres de 
recherche en population d'Afrique de l'Ouest. Il s'agissait notamment d'identifier son. niveau d'utilisation 
actuelle, les difficultés rencontrées, les projets de développement et les besoins des centres. Les six 
centres ont répondu au questionnaire élaboré par 1 'UERD en consultation avec la Division de la 
population. Aucun des centres n'avait connaissance des réponses des autres. 

Les centres et pays concernés par cette enquête étaient: 

le CEFORP au Bénin ; 

le CERPOD au Mali ; 

I'ENSEA en Côte d'Ivoire ; 

eiFORD au Cameroun ; 

l'UERD au Burkina Faso ; 

I'URD au Togo. 

d. Les résultats de l'enquête 

Connexion :tous les centres sont connectés ou en passe de l'être. 

Utilisation : ce sont, avant tout, les chercheurs qui ont accès et se servent d'Internet, essentiellement pour 
utiliser la messagerie, plus rarement pour consulter des sites Web ou télécharger des fichiers de données 
ou de logi·ciels. Aucun centre n'offre d'accès Internet aux étudiants. 

Les coûts de connexion et de consommation : 

raccordement: 25.000- 50.000 FCF A 

abonnement mensuel : 15.000- 150.000 FCF A 

coûts de l'unité: 10- 30 F 1 minute 

consommation : 20 - 40 h 1 mois, soit environ 24.000 FCF A 

On peut ainsi estimer le coût mensuel d'Internet pour 100 heures de connexion entre 78.000 et 300.000 
FCFA avec le système actuel (lignes téléphoniques). 

Le, coût de la communication est-il un obstacle ? 

Non ! Le coût unitaire reste intéressant, surtout si on le compare aux autres modes de communication. Il 
pe•rm et d'économiser ailleurs (courrier, téléphone, fax, fournitures, secrétariat et temps chercheur). De 
fait, rien que la messagerie, par sa simplicité d'utilisation, créée de nouvelles habitudes de 
corr ·,munication, plus intense et plus rapide. 

OL,i, le coût est un obstacle car on ne peut pas contrôler la consommation de chaque individu, ni au niveau 
dt1 centre, isoler et prévoir le coût Internet. De fait, on constate que les centres utilisent surtout la 
rr 1essagerie et ne passent que très peu de temps sur Internet. Internet n'est pas encore entré dans les 
•.nœurs, il est considéré comme un luxe. Les centres n'ont pas encore acquis la culture Internet telle 
qu'elle existe dans le Nord. 

Les Études. el Documents de I'UERD 
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Remarques des participants sur le coût d'Internet. 

La solution d'avenir reste la ligne spécialisée. Pour un coût mensuel de l'ordre de 500.000 FCF A, un 
centre peut disposer d'une ligne d'un débit raisonnable (28k/seconde) qui lui donne un accès illimité et 
direct à Internet (c'est-à-dire sans frais de communication proportionnel à la consommation). L'intérêt, 
c'est que les utilisateurs, à condition de disposer d'un nombre suffisant de postes, ne sont pas rationnés 
dans leur consommation Internet et peuvent donc utiliser l'outil de façon optimale. La solution de la ligne 
spécialisée est viable si elle peut être partagée avec d'autresentités. Les coûts de l'infrastructure et de 
fonctionnement sont alors plus abordables. Pour cela, ii ne faut pas que le centre soit isolé 
géographiquement. Si c'est le cas, le centre ne pourra pas partager les coûts avec d'autres institutions. 

La ligne téléphoniqùe simple n'est pas viable pour un bon emploi d'Internet, elle n'est intéressante que 
pour la messagerie. Les débits sont trop lents et erratiques pour que le téléchargement de données ou la 
consultation de sites Web soient intéressants. 

Il y a un problème de mentalité chez les bailleurs :tous ne sont pas convaincus du rôle d'Internet dans Je 
processus de développement de l'Afrique ; certains gardent une approche misérabiliste qui fixe comme 
unique priorité l'alimentation et qui considère Internet comme un gadget 

Les autres obstacles au développement d'Internet 

Obstacles au développement de sites Web. Les centres qui ont un site l'ont logé chez des prestataires. 
Or ceux-ci s'avèrent inadéquats, notamment en ce qui concerne la mise à jour (compliquée et donc 
irrégulière). Les centres n'ont pas tous les compétences nécessaires pour créer et mettre à jour leurs pages 
Web. Se pose aussi le problème du temps (les chercheurs ont, traditionnellement, d'autres priorités), des 
logiciels et surtout du contrôle éditorial (que met-on sur la page, sous quelle forme; qui est responsable 
de la mise à jour des statistiques, etc. ? quelle périodicité ?). 

Remarques des participants 

Tout centre doit avoir son site pour "vendre" l'institution. Mais on ne s'improvise pas Webmaster : il y a 
toute une activité éditoriale qui s'impose. Pour que l'investissement'soit durable, il faut assurer des mises 
à jour régulières et une évolution permanente du site. 

Dans un premier temps, on peut loger son site chez un fournisseur; il y en a qui proposent ce service à 
titre gratuit, avec possibilité de mise à jour quotidienne (ex: Multimania). Dans un deuxième temps, on 
peut, grâce à une ligne spécialisée, avoir son site sur son propre serveur. Les chances de pérennisation 
sont, selon certains participants, plus grandes ainsi. Mais attention aux problèmes des infrastructures 
nationales. 

Obstacles au niveau des infrastructures nationales. Les lignes téléphoniques sont rares, coûteuses à 
l'installation, irrégulières, insuffisantes, occupées, défectueuses ; le débit est lent et il y a souvent trop de 
coupures de courant. 

Obstacles au niveau de l'équipement des centres. Tous les centres ont ordinateurs et modems mais le 
problème.de leur puissance, de leur disponibilité et de leur nombre reste entier. La majorité des centres 
n'ont pas de réseau interne; seuls deux: centres ont un scanner; la moitié n'a pas de lecteur zip et/ou de 
graveur de CD. 

Remarques des participants. 

Les représent!lnts des centres craignent qu'au rythme de l'évolution technologique, ils soient obligés de 
changer leur équipement avant même qu'il soit amorti (exemple des micro-ordinateurs). Les budgets des 
centres ne permettent pas de suivre les progrès accomplis dans le Nord. Même s'ils le pouvaient, cela ne 
résoudrait pas les contraintes dues aux infrastructures locales (lenteur du débit des lignes et coupures de 
courant, par exemple) .. Or, de tels investissements doivent être inscrits dans un processus de 
développement durable. Le chercheur doit sans cesse veiller à avoir les bons outils informatiques. 

Les Études et Documents de l'VERO 
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Obstacles (besoins) en matière de formation. La plupart des centres disposent de compétencès mais 
ressentent les besoins de formation spécifiques pour l'utilisation d'Internet (3 centres), la création d'une 
page Web (5), la gestion d'un site Web (5), la recl~erche documentaire sur Internet et la gestion d'un 
réseau interne ( 1 ). 

ObstaCles institutionnels. Deux obstacles institutionnels freinent le développement d'Internet dans les 
centres. Ce sont (l) l'absence d'une entité au sein des centres (comité Internet, par exemple}'qui soit 
mandaté pour développer l'outil ~t (2) l'absence de ressources financières spécifiquement allouées au 
développement durable d'Internet. Les centres, à une exception près, financent Internet sur des projets 
divers où sur leurs fonds propres. 

e. Réflexions en cours dans six centres 

- Utilisation d'Internet par les chercheurs (5) 

- Diffusion des travaux-sur Internet (4) 

- Valorisation de l'institution (4) 

- Volonté d'échanges (4) 

f. Échanges et appui 

- Formation du personnel (3) 

- Recherche documentaire ( l) 

- Matériel (l) 

- Échange de méthodes et d'informations (4) 

- Échange de bases de données ( 4) 

- Dissémination des travaux ( 4) 

- Collaboration en matière de recherches (2) 

Remarques des participants. 

Les centres doivent développer leurs propres stratégies institutionnelles en matière d'Internet pour ne pas 
dépendre des bailleurs ou des prestataires de services: Chacun doit savoir ce qu'il veut faire à terme avec 
Internet. 

g. Conclusion par le représentant de la Division de la population des Nations Unies 

- Les six centres en sont à peu près au même stade dans leurs réflexions, ce· qui rend pertinent les 
échanges sur les stratégies et méthodes de recours à Internet. 

- La Division de la population rappelle que si chaque centre dispose d'une subvention de 1.500 dollars 
US, la Division n'a pas pour vocation de financer le développement d'Internet. En revanche, elle 
apportera tout son appui pour faciliter le fonctionnement ùu réseau des six centres et appuyer leurs 
demandes de financement auprès d'autres institutions. 

- Il faut aborder les problèmes avec un esprit bricoleur et ne pas se laisser décourager et paralyser par 
l'image d'un idéal technologique et institutionnel hors de portée. 

Les Études et Documents de I'UEN.D 
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RÉSUMÉ DE LA SÉANCE DU LUNDI APRÈS MIDI (1811 0, 15HOO - 18HOO) 

6.3. INTERNET COMME RESSOURCE POUR LA RECHERCHE DÉMOGRAPHIQUE. 

Table ronde animée par D. Benamrane et W. Molmy 

Président de séance: H. Issaka Maga (CERPOD) 

Rapporteur : K. Yomekpe (URD), en collaboration avec le Secrétariat de l'atelier 

Document distribué : Glossaire Internet du CEPED : Terminologie des mots les plus utilisés 

Internet: pour quoi faire? 

- pour obtenir des informations : maintenant facile 

- pour réaliser une valorisation institutionnelle : cela implique plus de travail et de réflexion 

31 

Ce sont des démarches différentes. Il vaut mieux démarrer un site modestement et construire en fonction 
des performances des utilisateurs (vitesse d'accès aux informations). Il faut banaliser la création de sites. 
N'importe qui peut avoir un site du jour au lendemain grâce aux services offerts par les fournisseurs. Il 
faut que ceux qui ont accès à Internet pùissent découvrir les progrès réalisés dans la construction de pages 
Web. 

Critère d'appréciation d'un site 

- visibilité 1 thématique du site : indexation très importante ; l'indexation permet de voir si on a les 
liens interactifs; entretenir liens avec d'autres sites; 

- accessibilité : vitesse de consultation (photos, format des photos ; alléger au maximum la sortie de 
la page d'accueil et les passages vers les pages importantes); 

lisibilité : présentation aérée et claire, fonds clair; page source qui donne des informations sur le 
responsable/auteur du site et sur le professionnel qui a construit le site ; · 

- convivialité: couleur, animation, montage. S'il n'y a que des textes, on n'y revient pas; 

- date de mise à jour sur la page d'accueil; compteur des visiteurs; livre d'or pour commentaires; 
renvoi vers un groupe de discussion. 

Comptage en interne ou en externe. Mécanisme qui permet d'afficher le compteur: cela peut permettre 
une promotion du site, car chaque visiteur voit combien le site reçoit de visiteurs. 

Code interne sur serveur qui enregistre automatiquement : code de la machine visiteur, type de logiciel, 
date et heure de l'interrogation. On peut en·suite analyser la fréquentation grâce à des logiciels analyseurs 
de log: fréquence de visites par pages interrogées, par qui, par où ils sont entrés et par où ils sont sortis ; 
numérode la machine interrogatrice ; nature de la machine (Université? Pays? statistiques sur profil des 
« clients » ). · 

Attention : les interrogations américaines sont surestimées car les moteurs de recherches sont 
« américains ». 

Le log book permet de recenser les incidents, problème de chargement et d'interruption par page. Si il y a 
·beaucoup d'erreurs sur une page, il faut la revoir. Les statistiques permettent de "vendre le site" et 
l'activité du centre auprès des bailleurs de fonds; justifier l'investissement en équipement et en activité 
Internet (nouveau serveur de plus grande capacité, etc.) Important de savoir qui interroge le site dont on 
est 'responsable. 

Analog : analyseur de log qui est gratuit 

www.iavascript.com contient toute sorte d'outils en freeware. 
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Contexte africain : conflit entre accessibilité et convivialité parce que l'accessibilité est liée au lecteur de 
bande passante. Pour décider du contenu du site, il faut savoir ce qu'on attend du site, avant de donner la 
priorité à l'accessibilité ou à la convivialité ? Il existe une option sur certains browsers qui évite le 
téléchargement des images pour économiser temps et bits. 

Moduler l'offre: proposer des options à l'utilisateur: option illimitée ou option texte uniquement Le. 
suivi du log permet de choisir la bonne option. 

Compteur visible : oblige le visiteur à télécharger la page même si elle est dans son dossier cache. Pas 
sympa pour les visiteurs pressés. Certains bailleurs imposent un compteur. 

Vaut mieux avoir un compteur indépendant qui n'est pas contrôié par le Webmaster. Le compteur 
indépendant résout ce problème mais diminue le taux de fréquentation. Fournisseurs de sites donnent les 
statistiques sur demande et gratuitement (y compris le nombre de clients qui ont 'bookmarké' le site). · 

• Accessibilité : On souhaite le maximum de sites identifiables partant d'Afrique. Le peu de sites qui 
existent sont logés au nord (.org ou .corn). 

Comité de rédaction éditorial. Pour un centre de recherche, l'important c'est la diffusion des résultats de 
la recherche, ce qui ne nécessite pas beaucoup d'images décourageant les visiteurs par la lenteur de leur 
téléchargement. Le téléchargement doit être rapide pour que le site serve de référence pour l'accè~ .aux 
données et aux travaux scientifiques. Page d'informations et d'indicateurs socio-démographiques sur son 
pays. Le réseau pourrait, avec les contributions de tous, proposer un format idéal et homogène. Cela peut 
constituer l'objet d'une mailing list où nous serions tous inscrits et grâce à laquelle nous ferions circuler 
tous les messages concernant la mise en fonne de cette page. 

Recommandation: mettre en place une mailing list pour les centres qui ont la messagerie. 
Dynamiser cette liste avec des discussions sur la conception et la gestion d'un site Web. 

Convivialité: dépend de l'équipement des centres et donc des moyens dont ils disposent! 

Freeware. Incidence de l'occupation de l'espace disque de ceux qui les téléchargent. Attention : version 
d'évaluation valable pour un temps limité; logiciels qui ne sont pas forcément intéressants. Exemples de 
freeware intéressants: Eudora light; Analog; Mercury (serveur de messagerie). 

Les propositions doivent rester modestes. Il y a une culture de recherche d'économies (ex : ligne 
spécialisée). 

Notre réseau devrait être un réseau d'information : si on trouve quelque chose d'intéressant ou de nocif, il 
faut alerter les autres membres du réseau. Si un des centres développe un site (ou un sous-site), il doit en 
indiquer l'existence et l'adresse au groupe de discussion. Chacun peut aussi proposer un thème de 
discussion (en démographie, plus particulièrement). Se pose le problème du modérateur? Il faut trouver 
le juste milieu ! Qui peut faire partie du groupe ? Notre groupe devrait être un groupe de substance : il 
faut y apporter des ·contributions et développer une culture de la discussion où prévaut la liberté 
d'expression. Liberté d'intervenir sans filtre: envoi de messages à tous les membres. Ceux qui ne sont 
pas membres peuvent tout lire mais intervenir après filtrage par le modérateur. 

Il existe des fournisseurs de services qui donnent gratuitement accès, sans limite de volume/taille, avec en 
prime un accès gratuit aux autres listes (chats ... ). 

Y a-t-il une différence entre mailing list et groupes de discussion (ou news group)? 

- Mailing list: utilise un logiciel de messagerie. Créer une liste de diffusion avec noms, c'est une 
mailing list. (1 • étape). C'est une liste qui envoie copie à tous les membres de la liste de diffusion à 
partir du logiciel de messagerie. 

- Listserver: est localisé sur un serveur et est administré; peut envoyer un digest. 
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- Forum ou groupe de discussion se trouve sur un serveur de news, protocole NMTP en relation 
avec serveur de. news en France, etc. Un ensemble de serveurs de news constitue le newsnet. 
Modéré quand c'est géré et/ou filtré (2c étape). Avantage: appellation commune, thème, membres, 
historique des messages, latitude d'utilisation (lecture sur Web, recevoir tous les messages sur 
messagerie). 

Qu'est-ce qu'un Gopher? Avant le WWW, on avait la possJbilité d'avoir des fichiers textes, mais sans 
images. Ils étaient mis sur des serveurs appelés Gophers. Ceux-ci étaient appropriés au texte et le sont 
toujours car ils transmettent les fichiers· beaucoup -plus rapidement. Maintenant, on u~ilise surtout des 
fichiers avec images, donc les Gophers deviennent anachroniques, mais vu la lenteur des communications 
en Afrique cela reste d'actualité. Information hiérarchisée. Pour faciliter la recherche, ils offrent un 
système d'indexage. Exemples : Veronica, WAIS. Archie: indexation des serveurs FTP. 

FTP (File Transfer Protocole) permet de télécharger des fichiers ; serveur spécialisé qui permet de 
copier les fichiers qui se trouvent sur le serveur FTP. 

Pour améliorer la vitesse de téléchargement : profiter du décalage horaire, surtout avec les US ; ou alors 
en fonction de la localisation. 

Recommandation : Télécharger et graver sur CD-ROM les freeware pour éviter aux collègues de 
perdre du temps à les télécharger. 

Il existe un logiciel qui permet de ne pas recommencer Je téléchargement à 0 si la ligne est coupée : ws­
FTP (cf. plus bas pour instructions de téléchargement de ce logiciel). 

Protection contre les virus : 

sensibiliser les utilisateurs pour éviter infections. Discipliner les utilisateurs. Systématiquement 
passer la disquette à l'antivirus. Firewall au niveau du serveur+ antivirus sur chaque poste. 
Attention à l'infection par la messagerie (virus dans les fichiers attachés) ou dans les fichiers 
téléchargés. 

outil : mises à jour périodiques des antivirus. 

Peut-on parler de sites « sûrs >} ? Non, le risque existe toujours. Se méfier des messages « heaume » 
(messagerie Web). Il y a des sites sur les virus et sur les rumeurs de virus qui sont mis à jours 
quotidiennement. C'est la responsabilité des informaticiens de chaque centre de recueillir les infos pour 
les répercuter aux chercheurs. Responsabilité des informaticiens de protéger leur centre contre les virus. 

Culture de précaution. Au chercheur de donner l'exemple et de vérifier que les autres le font aussi 
(secrétaires, documentalistes ... ). Le réseau peut aider à prendre des précautions. 

Utiliser les graveurs de CD pour enregistrer un site, le mettre de côté comme back-up : on protège le 
disque dur en cas d'infection virale. 

Antivirus : se méfier des freeware car les mises à jour requièrent une structure professionnelle très 
efficace. Norton antivirus ou F-prot: bonne protection mais ralenti les performances de certains 
ordinateurs. Macrovirus : se protéger en ouvrant les fichiers qui ont des macros en lecture seule. Sur 
Norton utiliser live.:.update pour actualiser la liste des virus. Avoir deux antivirus :Norton et F~Prot car les 
deux ne seront pàs efficaces contre les mêmes antivirus. Mise à jour au moins une fois par semaine, voire 
quotidiem1ement. Faire des sauvegardes périodiques des disques durs. Eviter d'avoir plus d'un antivirus 
sur une même machine mais en avoir deux sur deux machines pour nettoyer les disquettes douteuses. 

Un graveur de CD est maintenant indispensable pour réaliser des backups rapides. 

NORTON : tous les centres de population ici présents s'en servent. Périodicité de mise a jour conseillée : 
toutes les semaines ou tous les quinze jours. 
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Il faut développer une stratégie de protection propre à chaque centre ou la promouvoir à un niveau plus 
élevé comme celui de l'Université ou de I'IRD ou du PNUD, pour avoir les moyens d'avoir la meilleure 
protection possible. 

Le Piratage. 1) c'est la pénétration dans un site sans accès autorisé (sans compte ou login) et 2) le 
sniffing: pirate qui profite des trous de sécurité pour pénétrer sur le site et y perpétrer des dégâts (et cela 
même avec firewall). Il faut donc mettre à jour continuellement les logiciels des serveurs pour éviter ces 
problèmes de sécurité. Si on donne accès aux étudiants : attention, il y a souvent des problèmes. Internet 
n'est pas un gadget inais un outil qu'il faut réguler et contrôler, surtout lorsqu'il y a un accès libre pour 
les étudiants. 

Versions les plus récentes des antivirus: procédures de mise à jour automatiques online. 

Recommandation de bon sens : chaque centre doit avoir des routines de sauvegarde de son réseau 
interne sur CD: permet des backups, mais permet aussi de faire circuler les freeware. Les centres qui 
n'ont pas de graveur de CD peuvent en faire la demande à la Division de la population sur leur subvention 
en petit équipement. 

RÉSUMÉ DE LA SÉANCE DE MARDI MA TIN (19/1 0, 08h30 - 12h30) 

6.4. ATELIER PRATIQUE AU CENTRE INFORMATIQUE DE L'UNIVERSITÉ DE OUAGADOUGOU 

Président de séance : Aka Kouame, IFORD 

Rapporteur: D. Kouame (ENSEA), en collaboration avec le secrétariat de l'atelier. 

Documents distribués: 

Internet resources for demographers (http://popindex.princeton.edu/current_items/internetpaper.html) et 
Demography on the Internet (http://www.sosig.ac.uk/subject_guides/demography.html) 

M. Oumarou Sié, Directeur du Centre informatique de l'Université de Ouagadougou et Président du 
Réseau national éducation et recherche (RENER) a fait une brève présentation du RENER et des 
institutions qui en sont membres. Ensuite, il a été proposé aux participants d'aller sur Internet voir le site 
qui rend compte des travaux de l'atelier. Ce site, qui est en construction, pourrait devenir le site futur de 
notre réseau. Deux adresses sont pour l'instant disponibles, le site de l'atelier ayant été logé sur le serveur 
de I'IRD-Ouaga et sur Multimania (www.multimania.com) sous le nom ''demoneta' (adresse: 
www.multimania.com/demoneta). 

Notez qu'il existe aussi un site Africain qui est gratuit pour les institutions et les administrations, mais 
payant pour les individus : wwww.woyaa.com. 

Comment procède-t.:.on pour la création d'un site Web ? 

1) Il faut disposer d'un site Web dans l'institution ou sur un serveur FTP (gratuit dans certains cas, 
comme Multimania par exemplè, sur lequel est placée une copie du site de l'atelier). C'est le 
Webmaster (la personne responsable du site) qui S€<UI détient le mot de passe qui autorise les .mises à 
jours et autres modifications sur le site. Par principe, il n'y a qu'un Webmaster par site pour éviter 
1 'anarchie. 

2) Création d'une page Web 

1. Transformer un fichier Ward ou autre en HTML en le sauvegardant en format htm. Pour l'embellir 
et soigner la mise en page, utiliser un éditeur ou logiciel spécialisé comme Netscape Composer. 
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2. Utiliser Netscape Composer s'apparente à utiliser un traitement de texte classique; même fonctions 
que sur Word (on peut faire des tableaux, récupérer des images, etc.), très facile à manier. Une 
première page dè garde peut être faite en quelques minutes. Ouvrir le fichier htm, vérifier liens et 
présentation en affichant en mode « navigateur», composer et modifier en mode éditeur, et ainsi de 
suite. 

3. Si vous insérez des images, pensez à en diminuer la taille. Les images vont ralentir le 
téléchargement chez les visiteurs. Il faut donc réduire leur taille avant de les incorporer sur la page. 
Ceci peut se faire sur des logiciels de traitement d'images. Si on fait la réduction de l'image sur 
Netscape Composer, la taille en octets n'est pas réduite, ce qui ne résout pas le problème de la lenteur 
du téléchargement. Les images peuvent soit être scannerisées à partir d'un tirage papier, soit peuvent 
être prises par une camera numérique. 

Pour charger les documents sur serveur, utiliser le freeware ws-FTP. 

La page sera accessible sur browser: vérifier que l'image qu'on voit sur le browser est bien 
présentée. 

Les logiciels gratuits (freeware) 

On peut trouver des logiciels gratuits (freeware) ou pas trop chers (shareware) sur le site Tucows 
(www.tucows.com) qui a des miroirs un peu partout dans le monde. Son avantage est qu'il est bien 
organisé et qu'il offre beaucoup de logiciels. classés par thèmes. Pour chaque logiciel, il donne des 
informations (y compris un lien avec la compagnie qui l'a créé, Ja dernière date de mise à jour) et une 
évaluation avec « rating » en nombre de vaches (maximum 5 vaches pour les meilleurs logiciels). En 
principe, les logiciels qui y sont présentés sont contrôlés (pour bugs et virus). 

Tucows propose des miroirs (copies de site) par zone géographique : on peut choisir une localisation 
rapide qui n'est pas forcément la plus proche (conseil: profiter des décalages horaires; depuis l'Afrique 
de l'Ouest la Californie est plus rapide que l'Afrique du Sud !) Par ailleurs, les miroirs sont mis à jour de 
façon plus ou moins fréquente selon leur activité et le dynamisme des gestionnaires du site : choisir le 
miroir qui a le plus de« check marks». 

Choisissez les pages de catalogue selon votre système d'exploitation (Windows 95/98, par exemple). 

On peut alors télécharger : 

le logiciel gratuit ws-FTP qui servira aux webmasters pour gérer leurs sites ; 

logiciel pour la gestion des images : 1-view ou un éditeur htm (cf. plus haut). 

Information sur le logiciel. ws-FTPLE (light edition) : version allégée du logiciel, souvent suffisante pour 
nos besoins. La version pro d'un logiciel est plus rarement gratuite. Vérifier la version (prendre la version 
la plus récente, toutes choses égales par ailleurs), la taille en Ko et Je producteur du software. Lire le 
commentaire et compter le nombre de vaches (ws-FTP en a cinq). 

Création d'un forum de discussion 

Pour créer un forum de discussion (egroup), on commence par aller sur un site qui peut en héberger. Nous 
avons créé un forum de discussion pour les six centres et les institutions d'appui présentes à l'atelier qui 
s'appelle Internet pour la démographie en Afrique (en abrégé DemoNetA). 

On va à www.egroups.com et on clique sur « start an egroup » 

Barré Michel Kabore a été choisi wmmc premier modérateur et la possibilité pour chacun des membres 
d'intervenir librement a été retenue. Le modérateur pourra contrôler les interventions des personnes 
extérieures qui envoient des messages. Ce type de fonctionnement pourra être modifier par la suite. 
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- Y our e-mail: adresse mail du modérateur 

- Group address : demoneta@egroups.com 

- Group name: Internet pour la démographie 

- Description : Description du groupe et de ses objectifs 

Des surfers qui utilisent un moteur de recherche avec comme mot clé « démographie » risquent de tomber 
sur la liste et pourront éventuellement envoyer un message aux membres du groupe, selon la politique du 
groupe (group policies), à savoir : 

- Subscriptions : qui peut souscrire au groupe ; 

- Postings: qui a le droit d'envoyer un message (uniquement le modérateur, ou les membres 
seulement, ou tout le monde); 

- Moderation : le type de modération (les messages sont d'abord lu par le modérateur puis retransmis 
aux autres membres du groupe, soit retransmis directement aux autres membres sans "«censure» 
du modérateur) ; 

- Web view : qui peut lire les messages ; · 

- Visibility: le groupe est inscrit (ou non) dans l'annuaire du groupe; 

- Member directory: la liste des membres est visible par tous les membres (ou par personne). 

Nous avons choisi pour notre. groupe les options suivantes : les messages des membres ne sont pas 
contrôlés par le modérateur ; les personnes extérieures au groupe peuvent envoyer un message mais il est 
d'abord envoyé au modérateur qui se charge de le contrôler avant de le transmettre aux membres ; tous 
les participants de l'atelier sont membres d'office. Le modérateur pourra modifier ces paramètres 
d'administration à tout moment. 

Les 26 participants de l'atelier sont déjà été inscrits et rec.evront les messages dans leur boîte électronique. 
On peut consulter la liste des membres et les statistiques d'activité sur la page du groupe, sur le serveur 
egroups.com (http://www.egroups.com/group/demoneta/). 

Recommandation : le modérateur du forum de discussion 'demoneta' changera tous les six mois, 
par rotation entre les six centres en commençant par I'UERD. 

Les virus: 

Rappel: mettre à jour régulièrement (au moins tous les 15 jours) son antivirus. Se méfier des messagçs 
d'amis qui préviennent de l'existence d'un méchant virus et qui vous demande d'alerter les amis: ce sont 
trop souvent des rumeurs ou des pièges. 

On a consulté le site de SYMANTEC (http://www.symantec.com/) pour les infos sur les derniers virus 
ainsi que sur les rumeurs de faux virus (lwax). Ne répandez pas les rumeurs qui encombrent les boîtes aux 
lettres! 

RÉSUMÉ DE LA SÉANCE DE MARDI APRÈS MIDI ( 19/10, 15h00- 18h00) 

6.5. ATELIER PRATIQUE AU CENTRE INFORMATIQUE DE L'UNIVERSITÉ, SUITE 

Président de séance : N'Guessan Koffi (ENSEA) 

Rapporteur: Gabriel Pictet (UERD) 
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a. Les moteurs de recherche 

Recherche automatisée par mots clés, ma1s on obtient des résultats aléatoires : on n'a pas les même 
résultats à chaque consultation. 

Méta-moteur : automatisation de plusieurs moteurs de recherche à la suite. 

Un des moteurs les plus efficaces est Altavista : http://www.altavista.com. 

Il y a aussi Yahoo: http://www.yahoo.com et Dogpile: http://www.dogpile.com. 

Il suffit de saisir le ou les mots clé dans la fenêtre de recherche. 

La page index des sites Web contient les mots clé qui seront utilisés par les moteurs de recherche. Pour 
visualiser ces mots, il faut afficher sur le browser le code source des pages index. 

b. Les sites en matière de population et les ressources francophones en démographie 

Parfois il est plus rapide de rechercher un site à partir d'un site· spécialisé qui a de bons liens. En 
démographie, on conseille www.nidi.nl. Il existe aussi le POPIN des Nations Unies. Cf. documents 
distribués pour plus d'adresses. Un autre site qui peut servir d'inspiration, notamment pour sa 
présentation des indicateurs socio-démographiques, est le site du CERED au Maroc : 
www.mpep.gov.ma/cered/cered.htm. Pour les données de population (structures par âge, projection), on 
peut prendre les données des Nations Unies si il n'y a pas de données nationales. 

Voir aussi, pour sa richesse, le site de l'université d'Australie (anu): http://demography.anu.edu.au; 

qui a une liste de liens (http://demography.anu.edu.auNirtuaiLibrary). 

Site gopher du PNUD: gopher://gopher.undp.org puis cliquer sur Other UN and related gophers pour 
atteindre Popin et la Division de la population. Comme on télécharge des textes ascii, le téléchargement 
est beaucoup plus rapide. 

On peut interroger le catalogue de la bibliothèque de I'INED (www.ined.fr) et celle de I'IRD (www.ird.fr) 
directement sur le Web (sans passer par telnet). Il est également intéressant d'interroger le site d'Ibiscus, 
qui propose un fichier bibliographique sur le développement et des données factuelles (www.ibiscus.fr). 
La revue des revues peut être consultée sur le site du CICRED (www.cicred.ined.fr). 

La bibliothèque de l'Université de Montréal (wwv1.bib.umontreal.ca) est accessible via Telnet. De même, 
la bibliothèque nationale française (www.bnf.fr) est accessible par Internet. Le catalogue est soit sur 
Telnet, soit sur Opale. 

On trouvera des informations et questions d'actualités/débats sur le développement: www.ids.ac.uk/eldis. 

CD-Rom, Popline et database de l'UNESCO sont envoyés gratuitement pour les institutions du Sud (cela 
évite les lenteurs de consultation online). 

Recommandation : les membres du réseau 'demoneta' évalueront et se recommanderont les sites 
qu'ils fréquentent et trouvent intéressants. 

Recommandation du PNUD à propos de l'information sur les sites: les gens ne mettent sur les sites que 
ce qui les .intéresse. Tout n'y est pas forcément exact. Il est donc. important d'avoir son propre site et qu'il 

. soit bien référencé afin qu'il devienne connu et soit bien utilisé. 

Les chercheurs ont aussi un rôle en tant qu'utilisateur; il faut sensibiliser les agences gouvernementales 
sur l'intérêt d'investir dans les «tuyaux»: il ne faut pas qu'on soit handicapé par les problèmes de 
lenteur et de dysfonctionnement du réseau. 
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RÉSUMÉ DE LA SÉANCE DU MERCREDI MATIN (20/10, 08HOO- 12h30) 

6.6. SITE WEB ET QUESTIONS INSTITUTIONNELLES 

Président de séance: E.K. Vignikin (URD) 

Rapporteur : M. Dolo (CERPOD), en collaboration avec le Secrétariat de l'atelier. 

Comment Internet va-t-il changer les institutions et comment peuvent-elles s'y adapter? . 

Rapport ji11al 

Trois interventions ont permis d'aborder les problèmes posés par l'introduction d'Internet dans nos 
institutions respectives : 

1. Présentation du projet de site de l'UERD (G. Pictet) ; 

2. Présentation Powerpoint par M. A. Miranda suivi d'une table ronde; 

3. Un réseau de sites Web pour l'enseignement et la recherche en démographie (présentation: F. Gubry). 

a. Présentation du projet de site de I'UERD 

- en français et en anglais ; 

l'équipe de recherche avec des liens vers les CV de chaque chercheur; 

- les domaines de recherche, avec une présentation de chaque recherche ; 

- les publications, avec un résumé ; 

- des informations socio-démographiques sur le Burkina Faso, pour la présentation desquelles 
I'UERD se propose d'associer la Direction de la démographie de I'INSD ; · 

- ces pages d'information sont groupées par thème; un c~ercheur est responsable du contenu et de la 
mise à jour de chaque thème. Son nom doit y figurer ainsi que son adresse e-mail. 

Sur la page de garde (index.htm) figurera le nom du Webmaster et son e-mail. 

Éléments du débat : 

- intérêt d'une présentation bilingue ! 

-ne serait-il pas intéressant de faire le choix d'un logiciel de construction de sites Web unique pour les 6 
centres (FrontPage ou autre) ? Il faudrait alors prévoir une formation qui satisfasse sur ce point les 
besoins de tous. M. J.-P. Guengant informe que I'IRD-Niamey organise bientôt une fonnation à 
FrontPage et qu'une ou deux personnes du Burkina Faso pourraient y participer. Un appel est adressé aux 
institutions d'appui (Division de la population, ... ) pour envisager d'apporter une solution à ce problème. 

- comment obtenir des tarifs préférentiels pour ce type de logiciels ? En passant par I'IRD ? 

b. L'institutionnalisation d'Internet 

Internet est un réseau technique, mais c'est aussi et peut-être surtout un réseau humain. Le recours à 
Internet et l'intégration d'Internet dans les institutions implique des transformations internes. 

Cette institutionnalisation comporte 7 dimensions : 

- comment les fonctions de chacun vont-elles changer? (Exemple du courrier envoyé par le courrier 
électronique et plus par la secrétaire : rôle de l'informaticien comme gardien de la sécurité du 
réseau); 

- comment de nouvelles fonctions vont-elles s'imposer? (gestion du courrier, Webmaster, sécurité); 
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- . quels seront l~s besoins de formation ? Faire attention à la division du personnel en 2 groupes : les 
enthousiastes (les "initiés") et les exclus ! Ces derniers iront voir les initiés pour résoudre tous leurs 
problèmes et pèseront finalement sur leur travail. 

- comment couvrir les besoins en ressources ? Des réallocations de ressources devront être faites si 
on ne veut pas voir apparaître des frustrations. Des économies seront faites, mais il y aura aussi des 
coûts croissants dans certains domaines. Internet coûte ! 

une succession de besoins ponctuels : il faut nourrir le réseau en permanence ; 

"perestroïka" (restructuration) : reconfiguration des relations de pouvoir au sein de l'institution (le 
médium ne reconnaît pas l'autorité du chef) ; 

"glasnost" (transparence) : le site Web est une vitrine ouverte sur le monde entier. Il faut accepter 
d'être vu et avoir une nouvelle attitude d'ouverture et de transparence. 

Éléments du débat : 

Avec l'e-mail, il y a une transformation de la forme de la communication. La rapidité et l'efficacité sont au 
principe de cette forme de communication. Le courrier électronique demande une réponse en temps réel 
et pas de façon épisodique. 

Exemple de I'IRD-Niamey : une ligne spécialisée, un intranet qui fonctionne bien, 60 personnes qui ont 
accès au réseau. La communication entre collègues passe par e-mail, les notes de service également (le 
support papier est cependant conservé). Quant à la gestion du site Web, elle ne peut être informelle, la 
fonction du Webmaster doit être exercée par une personne compétente et reconnue comme telle. 

La gestion du courrier électronique n'est pas simple. On a évoqué le cas d'une grande organisation 
internationale dont le nouveau Directeur a invité le personnel à utiliser le courrier électronique pour 
communiquer directement avec lui. Cela a suscité la réaction négative des chefs de service, qui se 
trouvaient "court-circuités". 

Problème de la signature et du cachet de l'institution : une faiblesse? 

Problème de l'archivage des informations et de la mémoire indispensable à l'administration ! Pour la 
gestion du courrier généré par l'e-mail, des procédures doivent être mises au point. L'archivage peut être 
contrôler et la solution technique existe (exemple des banques). 

Pour la gestion des documents scientifiques et des bases de données, l'information électronique pose 
également problème. C'est pour cela qu'un comité de rédaction doit contrôler le contenu des pages Web 
avant qu'elles soient téléchargées; le Webmaster est responsable in fine de la qualité scientifique du 
contenu car elle engage la réputation du centre ; le Webmaster ne doit être le technicien mais un 
chercheur. 

Attention, il y a aussi beaucoup de "bruits" dans la communication sur Internet. 

Rappel : un courrier électronique n'a aucune valeur juridique. 

Les problèmes juridiques que pose la création d'une page Web et sa diffusion : propriété des informations 
diffusées en ligne, informations nominales, diffamation, pornographie. Une jurisprudence se met 
rapidement en place. Le Webmaster est considéré comme juridiquement responsable. C'est pour cela que 
le Webmaster ne doit pas être l'informaticien du centre mais le directeur de l'institut ou, à défaut, un 
chercheur« senior». M. Guengant insiste sur le faif que le Webmaster ne doit pas être un informaticien, 
mais un responsable. 

c. Un réseau de sites Web pourl'enseignement et la recherche en démographie 

Document distribué : copie des transparents de la présentation de Mme F. Gubry. 
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Projet déposé en juillet 98 auprès de l'AUPELF-UREF. A été reconnu comme ayant beaucoup d'intérêt (et 
labellisé), mais non financé. Concernait 7 centres : soit les 6 centres présents· à l'atelier de Ouagadougou 
et le Département de démographie de l'Université de Kinshasa. 

En avril 1999,.Je projet légèrement modifié a été déposé au Fonds Francophone des lnforoutes mais n'a 
pas été retenu. · 

Éléments du débat : 

Intérêt de réaliser les formations et ateliers au Sud. 

Rappel sur ce que réalise le CICRED. Le CICRED se propose pour héberger les sites des centres de 
recherche en démographie. 

La demande est faite que les 6 centres de recherche démographique évoquent rapidement les problèmes 
qu'ils rencontrent en matière d'équipement, en matière de formation et en matière de ressources humaines 
(notamment en ce qui concerne la disponibilité d'un informaticien). 

Proposition de réaliser une bibliographie sélective sur les questions liées à l'utilisation d'Internet, 
bibliographie qui pourrait aider les centres. 

Quelles propositions pourraient être faites par les partenaires techniques et financiers? 

Présentation par chacun des 6 centres de ses perspectives, de ses besoins et de ses ressources humaines 
actuelles. 

Utilité du 'chat' qui permet d'être en communication en temps réel avec les membres du groupe de 
discussion. 

RÉSUMÉ DE LA SÉANCE DE MERCREDI A PRÈS MIDI (20/l 0, 15HOO - 18HOO) 

6.7. PROPOSITION ET DISCUSSION DES RECOMMANDATIONS 

Président de séance : E. Kouton (CEFORP) 

Rapporteur : B.M. Kabore (UERD) 

M. Arminda Miranda présente, au nom du comité des recommandations, un projet de recommandations 
destinées prioritairement aux centres et institutions participantes (cf. recommandations définitives ci­
dessous). 

Au cours du débat, les considérants ont été revus et complétés, des amendements ont été proposés, 
plusieurs recommandations supplémentaires ont été proposées, l'intérêt de donner aussi à ces 
recommandations un usage externe a été souligné. Une recommandation particulière portant sur le suivi 
des recommandations de l'atelier et l'évolution du réseau a été ajoutée. Une réunion de suivi sera 
organisée en mars 2000. Les centres s'engagent à répondre à l'enquête d'évaluation qui leur sera adressée 
par I'UERD. 

Décisions pour faciliter la mise en œuvre des recommandations : 

L'avenir du site Web : la proposition que ce site soit géré par le CERPOD pour les 6 mois à venir est 
acceptée. I. Harouna terminera la réalisation du site sur base du compte rendu de l'atelier. Ce site 
comprendra dans un premier temps une Home page simple avec des liens vers les sites Web de chacun 
des 6 centres et un autre lien vers le compte rendu de l'atelier. L'ordre des Webmasters est décidé, ainsi 
que celui des modérateurs du forum de discussion. Ils se succéderont tous les six mois. 
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- Site Web : CERPOD, ENSEA, IFORD, URD, UERD, CEFORP ; 

- Forum : UERD, URD, CERPOD, CEFORP, ENSEA, JFORD. 

Le CEPEO s'engage à faire des copies sur CD des logiciels intéressant les centres de recherche et de 
mettre en place une procédure de diffusion de ces copies. Il s'engage également à acheter deux ouvrages 
utiles concernant Internet et à les envoyer aux 6 centres. 

La Division de la population rappelle qu'elle met à la disposition de chacun des 6 centres, un subside de 
1.500 $ pour acquérir des logiciels ou du petit matériel. Elle demande que les centres envoient rapidement 
la liste des chercheurs de chaque centre aveè leurs adresses électroniques. 
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7. CLÔTURE DE L'ATELIER 

Une motion de remerciements est lue par M. N'Guessan Koffi, de I'ENSEA, au nom de tous les 
participants (cf. texte ci-dessous). Christine Ouedraogo au nom de l'UERD adresse ses remerciements à 
tous les participants et aux institutions du Nord, avant de déclarer clos l'atelier "Internet pour la recherche 
démographique". 

REMERCIEMENTS 

Remerciements lus par M. N'Guessan Koffi, de I'ENSEA, au nom de tous les participants. 

La fin du 2flme siècle et le début du 2lme siècle sont marqués par une révolution des nouvelles 
technologies d'information et de communication. 

L'Afrique et particulièrement les institutions de formation et de recherche sur les questions de population 
doivent s'adapter à cette nouvelle donne pour être compétitives et rester également des instruments au 
service du développement du continent. 

Pour ces raisons, les institutions présentes à cet atelier: 

i. Adressent leurs compliments à la Division de la population des Nations Unies pour : 

- l'initiative heureuse qu'elle a eue de renforcer les connaissances et les aptitudes des institutions 
de la sous-région de l'Afrique de l'Ouest, en organisant cette rencontre et ,· 

- l'aide qu'elle se propose de mettre à leur disposition dans la constitution de ce réseau; 

ii. Félicitent Monsieur Arminda Miranda pour tous les efforts déployés en vue de la tenue de cet 
atelier et pour sa contribution au fonctionnement fotur des institutions de recherche 
démographique de notre sous-région ; 

Ill. Remercient tous les animateurs qui ont bénévolement pris de leur temps pour venir partager leurs 
expériences avec les participants ; 

iv. Expriment leur profonde gratitude à Monsieur leDirecteur de l'UERD ainsi qu'à ses 
collaborateurs pour l'organisation professionnelle de cet atelier, l'accueil et l'attention particulière 
dont tous les participants ont été l'objet durant leur séjour dans celte coquette ville de 
Ouagadougou. 

Fait à Ouagadougou le 20 octobre 1999 

Les participants 
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8. RECOMMANDATIONS 

Les participants à l'atelier "Internet pour la recherche démographique" organisé par la Division de 
la population des Nations Unies en collaboration avec l'Unité d'Enseignement et de Recherche en 
Démographie de l'Université de Ouagadougou 

Considérant : 

que les nouvelles technologies de l'information et de la communication (NTIC) enregistrent un 
développement rapide au niveau international, alors que les chercheurs africains rencontrent de 
nombreuses difficultés pour pleinement participer à ce développement ; 

que l'atelier a démontré l'intérêt et le potentiel de la stratégie de réseau pour la collaboration entre 
les centres de recherche en démographie de la région, et avec leurs partenaires nationaux et 
internationaux ; 

que des ressources communes ont été créées au 
provisoire (www.multimania.com/demoneta) 
(http://www.egroups.com/group/demoneta); 

cours de l'atelier sous la forme d'un site Web 
et d'un forum de discussion 

la volonté des centres de recherche de la région d'intensifier leurs efforts pour accélérer, généraliser 
et approfondir l'usage des NTIC dans leur travail et dans leurs rèlations avec leurs partenaires ; 

Recommandent : 

1. que des dispositions soient prises pour que tous les chercheurs des centres du réseau soient informés 
de la création du site Web provisoire et du forum de discussion du réseau et pour que leur adhésion 
comme membres du forum soit réalisée automatiquement ; 

2. que les chercheurs des centres et autres personnes intéressées soient encouragées à contribuer au site 
Web et au forum de discussion; 

3. que les participants à l'atelier dès leur retour dans leurs centres respectifs initient un processus de 
discussion visant à faire le point sur la situation du centre vis à vis des 7 dimensions de 
l'institutionnalisation d'Internet : (1) les implications de l'introduction de l'Internet pour les 
fonctions actuelles de chacun au centre ; (2) les nouvelles fonctions ; (3) les besoins de formation ; 
( 4) les besoins de ressources ; (5) les dispositions pour le suivi et la mise à jour ; (6) la participation 
du personnel au processus de décision concernant la communication électronique ; (7) la culture de 
la transparence (voir en annexe, la présentation de ces dimensions); 

4. que les centres collaborent à l'élaboration d'un site Web permanent pour le réseau, mettant en valeur 
les activités des centres dans leur ensemble et facilitant la consultation des sources d'information et 
autres ressources d'intérêt commun pour les activités de recherche des centres ; 

5. que la fonction de responsable du site Web soit assumée par rotation parmi les centres du réseau, 
avec une périodicité de 6 mois (voir l'ordre de rotation ci-dessus) ; 

6. que les fonctions de modérateur du forum de discussion soient assumées par rotation parmi les 
centres du réseau, avec une périodicité de 6 mois (voir l'ordre de rotation ci-dessus); 

7. que les centres collaborent à la mise au point d'un modèle optimal de page Web présentant des 
indicateurs socio-démographiques nationaux ; 

8. que des activités de formation aux différents aspects des NTIC pour la recherche démographique 
continuent d'être organisées sous différentes modalités dans le cadre du réseau, si nécessaire avec 
l'appui de pa,rtenaires extérieurs; · 
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9. que les centres du réseau utilisent les NTIC pou,raccroître leur contribution scientifique aux débats 
nationaux et internationaux sùr la: population et le développement et pour valoriser leur image auprès 
du public; 

l O. què les centres du réseau et leurs partenaires continuent d'échanger .des expériences et des 
connaissances permettant d'améliorer leur capacité de négociation vis-à-vis des prestataires de 
services d'Internet et de télécommunications; · 

Il. que l'on encourage les centres à utiliser Internet pour accroître leur collaboration avec d'autres 
institutions nationales, en particulier les organismes nationaux de statistique ; 

· 12. qu'un compte rendu de l'expérience de l'atelier soit fait à la Conférence africaine de population à 
Durban en décembre 1999 ; 

13. que la Division de la population des Nations Unies poursuive ses efforts de sensibilisation des 
partenaires au développement pour mobiliser des ressources au profit du réseau ; 

14. que les institutions partenaires coordonnent leurs efforts en faveur de la maîtrise des NTJC par les 
. centres, de façon à rendre leur assistance plus efficace ; 

15. que l'on mette en place un mécanisme pour faire le point de la mise en œuvre des recommandations, 
périodiquement et pour la première fois en mars 2000. 

Ouagadougou, le 20 octobre 1999 
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ANNEXE AUX RECOMMANDA Tl ONS 

l. Aspects institutionnels de l'introduction de l'Internet 

L'Internet n'est pas un objet inanimé. Ce sont des câbles et des machines certes, mais ces câbles et ces 
machines ont une fonction de communication et ont donc un aspect de relation sociale. En établissant un 
réseau, on crée une demande virtuelle de communication. Il y a une attente à laquelle il faut répondre. 
Pour répondre à cette attente, il faut que l'institution réfléchisse à sa stratégie par rapport à l'Internet. 

Cette réflexion comporte au moins sept.éléments: 

1 - Comment l'Internet changera-t-il les fonctions de chacun : par exemple, bon nombre de lettres et de 
télécopies qui étaient tapées par des secrétaires seront remplacées par des messages e-mail ; le cas des 
informaticiens ; 

2 - Comment l'Internet imposera-t-il de nouvelles fonctions : par exemple, si le site web contient une 
fonction "courrier électronique", on crée par-là une attente qu'il y ait effectivement quelqu'un à l'autre 
bout qui ouvre sa boîte de courrier, y lise les messages et y réponde rapidement ; si on a une page web, il 
faut un webmaster, un responsable de la mise à jour ; si beaucoup de correspondance importante, 
engageant l'institution, est faite sous forme de courrier électronique, il faut qu'il y ait des procédures de 
classement, de circulation de copies et d'archivage ; 

3 - Besoins de formation : pour répondre à cette nouvelle situation - changement de contenu des fonctions 
et nouvelles fonctions - il faut établir des mécanismes de formation. Si on n'y réfléchit pas, si on laisse 
cela à l'initiative de chacun, il risque de s'établir un clivage entre ceux qui savent et ceux qui ne savent 
pas, une institution qui fonctionne à deux vitesses. Ceux qui ne savent pas se sentent dépassés et ceux qui 
savent se sentent débordés par les demandes de formation informelle qui vont les assaillir de toutes parts ; 

4 ~ Besoins de ressources : il faut un minimum de ressources pour assurer la bonne qualité des services ; 

5 - S'organiser pour répondre à une succession permanente et incessante de besoins ponctuels : il faut 
nourrir le réseau en permanence, comme on nourrit un organisme vivant; 

6 - Perestroïka : reconfiguration des relations de pouvoir au sein de l'institution : symboliquement, 
contrairement au mémo que le directeur envoie à ses subordonnés, le message e-mail contient un bouton 
"reply'' ! Un site web, pour être bien conçu et bien maintenu, doit compter sur la participation de tous. Un 
site web fait par un consultant sans qu'il y ait un mécanisme d'ancrage et de responsabilisation au sein de 
l'institution dépérit rapidement et devient un embarras plus qu'une ressource ; 

7 - Glasnost : nouvelle attitude d'ouverture et de transparence au sein de l'institution et vis à vis de 
l'extérieur : si on crée une vitrine sur le monde, on accepte d'être regardé par le plus grand nombre et à 
n'importe quel moment. 

2. Ordre de rotation des fonctions de webmaster du site 'DemoNetA' et de modérateur du forum de 
discussion des centres du réseau : 

Webmaster : CERPOD ; ENSEA ; IFORD ; URD; UERD; CEFORP. 

Forum: UERD ; URD; CERPOD ; CEFORP ; ENSEA ; IFORD. 
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9. ÉVALUATION DE L'ATELIER 

Au lendemain de l'atelier de Ouagadougou, un questionnaire d'évaluation a été adressé aux 6 centres de 
recherche démographique ayant participé aux travaux (voir Annexe 4). Préparé par les membres du 
Comité Web de I'UERD, en collaboration avec la Division· de la population des Nations Unies, ce 
questionnaire avait pour objectif général de permettre à la Division d'évaluer le déroulement de l'atelier, 
en vue d'une réplication de l'expérience dans d'autres régions. De façon plus spécifique, nous avons tenu à 
lui donner comme objectif complémentaire d'être un instrument d'appréciation des suites de l'atelier. La 
manière dont les acquis de l'atelier seraient, au lendemain de celui-ci, diffusés et mis en œuvre dans les 
c;lifférents centres nous paraissait devoir être une préoccupation majeure pour qui voudrait juger de l'utilité 
d'une telle rencontre dans l'optique d'une généralisation, avant la fin de 2001, du recours à Internet pour 
tous les centres et tous les spécialistes travaillant dans Je domaine de la population. C'est bien là le sens de 
J'Internet Population Initiative, dans le cadre de laquelle s'inscrit l'atelier de Ouagadougou. 

Ce double objectif explique que le questionnaire aborde deuX: aspects qu'il n'est pas fréquent de voir 
associés dans une même évaluation. L'un est plutôt administratlfet tourné vers le passé : que peut-on dire 
du déroulement de l'atelier et du contenu de la formation qui a été élaborée en commun. L'autre est de 
nature plus scientifique et tourné vers l'avenir : quelles sont les perspectives de développement et 
d'institutionnalisation d'Internet au lendemain de l'atelier. 

Est-ce ce mélange "original" des genres qui explique les quelques difficultés que l'évaluation a connues ? 
C'est possible, et l'hypothèse en avait été faite au moment de la conception du questionnaire. Toujours est­
il qu'il n'a pas été aisé de rassembler les 6 questionnaires remplis, pour en faire l'analyse. Si les premiers 
nous sont parvenus dès le début du mois de décembre 1999, il a fallu attendre début mars 2000 pour 
obtenir les deux derniers. Voilà donc un décalage de trois mois qui placent les répondants dans des 
situations très inégales, les derniers ayant eu nettement plus de temps que les autres pour faire de la 
restitution et éventuellemènt progresser dans la mise en œuvre des recommandations de l'atelier de 
Ouagadougou ! N'y a-t-il pas là une source de biais pour les conclusions à tirer de l'évaluation ? La 
question se devait d'être posée! Il s'est avéré (malheureusement doit-on dire) que cette crainte, pertinente 
en· elle-même, n'était pas vérifiée. En effet, les derniers centres de recherche à avoir répondu au 
questionnaire ne sont pas ceux qui ont le plus progressé dans l'institutionnalisation d'Internet au sein de 
leur institution. Au contraire, ce sont les premiers répondants qui sont allés le plus loin dans le 
développement du recours à cet outil. Il èst donc possible que ces derniers - les premiers à avoir répondu -
aient aujourd'hui fait plus de chemin encore sur la voie de l'institutionnalisation d'Internet. Ce sera au 
prochain atelier de Niamey de le vérifier. 

L'analyse des résultats est structurée en 4 thèmes, correspondant aux 4 rubriques du questionnaire. Les 
deux premiers thèmes traitent de l'atelier lui-même : son déroulement et son contenu tout d'abord, la 
restitution aux collègues ensuite. Les deux derniers portent directement sur Internet : son niveau 
d'utilisation et enfin les perspectives ouvertes par l'atelier. 

9.1. DÉROULEMENT ET CONTENU DE L'ATELIER 

Une belle unani.Jr~ité ! 

Tous les centres sont d'accord, l'atelier de Ouagadougou a globalement répondu à leurs attentes. Il était 
bien organisé et il leur a fourni de bons arguments pour convaincre les collègues de la nécessité de 
développer l'usage d'Internet. Le plaidoyer interne, mais aussi externe pourquoi pas, peut donc se mettre 
en place. 

Si la satisfaction est générale, des améliorations peuvent néanmoins être apportées selon plusieurs 
participants ( 4 sur 6). Toutes les suggestions faites vont dans le même sens : plus de technicité, plus de 
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pratique ! L'une va très loin : "à l'avenir, il faudrait peut-être n'inviter que des techniciens". Une autre est 
beaucoup plus modérée et suggère une meilleure séparation entre les principes (la théorie) et la technique 
(la pratique) qui s'adresseraient d'ailleurs à des publics différents - les responsables d'une part, les 
techniciens de l'autre. Entre les deux, l'idée qu'il faudrait consacrer plus de temps à la pratique. 

Est-ce parce que ce sont principalement les informaticiens des différents centres qui ont répondu au 
questionnaire que les suggestions ont pris u.ne orientation aussi technicienne ? Il nous semble en tout cas 
qu'elle ne correspond pas à l'intention même de l'Initiative, ni rpême à la "philosophie" d'un.Ot1til comme 

· Internet qui devrait être approprié par tout un chacun et pas surtout, ni même d'abord, par les techniciens. 
Il y ·a là matière à débat pour le prochain atelier. 

Retenons encore, sur le plan pratique, cette. impor,tante suggestion dont l'atelier de Niamey peut faire 
grand cas : garantir une meilleure navigation et de meilleurs supports pour les exemples traités lors 
des séances pratiques. 

La satisfaction est générale, c'est vrai. Mais, différents thèmes ont été insuffisamment ou pas du tout 
traités. Il en va ainsi ( l) de la création et la mise à jour de sites Web, (2) des recherches 
bibliographiques, (3) de la consultation de sites sonores, ( 4) du développement d'un Intranet. Selon un des 
centres,. un aspect de l'institutionnalisation n'a pas été évoqué, qui devrait également être débattu : le 
recours à Internet implique "plus d'exigence et de qualité dans le travail quotidien et donc une 
disponibilité accrue en temps". 

9.2. RESTITUTION DE L'ATELIER 

Au retour de Ouagadougou, que s'est-il passé dans les différents centres de recherche représentés ? 
Qu'ést-ce qui a pu être fait, par les représentants présents, en termes de restitution aux collègues des 
travaux de l'atelier ? Pour cerner ce thème, nous avons identifié six actions de restitution et cherché à 
savoir si elles avaient pu être exécutées, au bénéfice des collègues. Le tableau ci-dessous montrent que, si 
beaucoup de choses ont été faites, une bonne moitié du chemin reste à faire pour assurer une diffusion 
convenable des acquis de l'atelier vers les autres chercheurs des centres représentés. 

Actions de restitution Oui Non Pas encore 

Démonstration d'Internet 2 - 4 

Présentation du site DemoNetA 3 - 3 

Télécharger un document ou un logiciel 3 - 3 

Réunion sur les recommandations de l'atelier 3 - 3. 

Discussion à propos de l'institutionnalisation 3(+) - 3 

Identifier les besoins en formation aux NT1C 3 - 3 
(+) . Dtscusstons mformelles a la sutte dun rapport de mtsston . 

Deux des centres ont tout fait, deux autres Olit fait une restitution partielle et les deux derniers n'ont 
encore rien pu faire. Il faut ajou~er qu'à la suite de la diffusion d'un rapport de mission, des discussions 
informelles sur l'institutionnalisation ont eu lieu dans un. des centres n'ayant pas encore pu faire de 
restitution. Peut-être le Rapport final de l'atelier de Ouagadougou aura-t-il un effet stimulant et donnera+ 
il aux représentants le "matériel" (ou le coup de pouce) attendu pour achever cette restitution? L'atelier de 
Niamey devra en tout cas faire le point sur l'avancement de celle-ci et poser la question des conditions 
requises pour la mener à bien. 
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t'institutionnalisation d'Internet a fait l'objet d'un riche débat lors de l'atelier et pour cause, elle constitue 
un des objectifs primordiaux du réseau. Aussi était-il important de savoir: 

1° si les sept dimensions identifiées ont été évoquées lors des discussions ; 

zo lesquelles de ces dimensions paraissent problématiques aux chercheurs ; 

3° lesquelles de celles-ci risquent d'être des obstacles au développement d'Internet dans les centres. 

Là où l'institutionnalisation a été débattue avec les collègues (dans trois centres), même de façon 
informelle (dans un quatrième), toutes les dimensions ont été évoquées. Celles qui paraissent les plus 
problématiques sont les quatre premières, à savoir (1) la transformation des fonctions actuelles (2) la 
création de nouvelles fonctions, (3) les besoins en formation et (4) les besoins en équipement et en frais 
de fonctionnement. Une d'entre elles cependant a retenu l'attention dans trois des quatre centres : les 
besoins en équipement et en frais de fonctionnement ! Cette attention portée aux moyens techniques et 
financiers nécessaires au développement d'Internet est confirmée lorsque, des problèmes on passe aux 
obstacles. Ainsi, si deux des centres ne. perçoivent, dans les dimensions de l'institutionnalisation, aucun 
obstacle insurmontable, les deux autres ne retiennent à ce titre que les besoins en équipement et en frais 
de fonctionnement. Un problème pour la majorité, un obstacle i'insurmontable" pour la moitié d'entre 
nous, cette question des moyens est donc cruciale ! 

L'identification des besoins prioritaires en formation aux NTIC n'a été faite de façon concertée que dans 
trois des six centres, mais comme on le verra ci-dessous des besoins s'expriment à d'autres endroits. 

9.3. NIVEAU D'UTILISATION D'INTERNET 

Quel était le niveau d'utilisation d'Internet avant l'atelier, qu'est-il devenu à la suite de l'atelier et quels 
besoins en formation s'expriment ·maintenant pour permettre une utilisation plus efficace des différentes 
fonctions de cet outil ? 

Conformément à l'enquête de situation réalisée précédemment, on constate que seul le courrier 
électronique était utilisé couramment dans chacun des six centres de recherche en population, avant 
l'atelier de Ouagadougou. La navigation sur le Web n'était une réalité que dans trois de ces centres et 
seuls deux d'entre eux maîtrisaient des fonctions plus avancées telles que le téléchargement de documents 
et le recours aux moteurs de recherche. Il faut préciser d'emblée qu'une utilisation plus avancée des 
fonctions d'Internet était effective, à titre personnel, pour tous les répondants. C'est donc bien au niveau 
institutionnel que le recours à Internet marque le pas et reste en deçà des ambitions individuelles des 
chercheurs et techniciens. 

Quatre répondants jugent toutes les fonctions d'Internet pertinentes pour leur centre, et de citer : la 
messagerie, la consultation de sites, la création de sites et de pages Web, le téléchargement de documents, 
de logiciels, de bases de données et la participation aux forums de discussion. Un répondant est plus 
"timide" et s'en tient à l'idée que les techniques qui ont été démontrées lors de l'atelier sont "certainement" 
pertinentes, tandis que Je dernier ne cite que "la messagerie et Je Web", sans être toutefois vraiment 

·exclusif. Le fait qu'Internet soit perçu, da11s la diversité de ses fonctions, de façon aussi positive devrait 
favoriser l'adoption de nouvelles fonctions dès que celles-ci sont techniquement accessibles. Or, il 
apparaît que seuls deux centres (sur les six) ont, au lendemain de l'atelier, mis en œuvre de nouveHes 
techniques, en l'occurrence le téléchargement de logiciels et le forum de discussion. Un troisième cite "la 
lecture des messages à distance". Dans les trois aùtres centres,.aucune des techniques démontrées lors 
de l'at~lier de Ouagadougou n'a été mise en œuvre par la suite. Il faut en conclure qu'un tiers 
seulement des institutions ont pu s'approprier utilement quelques-unes des connaissances techniques 
diffusées lors de l'atelier ! N'est~ce pas surprenant ? Comment peut-on expliquer que des techniques qui 
sont à présènt maîtrisées ne soient pas adoptées et mises en œuvre quotidiennement dans les centres? Est­
ce la motivation des chercheurs, qui pourtant semble bien réelle ? Est-ce un problème de matériel ou de 
moyens financiers? Un problème de temps au niveau des techniciens ou de résistance au niveau le plus 
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élevé des institutions ? De nombreuses questions se posent auxquelles on ne trouve pas de réponse dans le 
questionnaire. Un débat sur ce point sera donc le bienvenu lors de la prochaine réunion. 

Bien entendu, une démonstration technique lors d'un atelier ne suffit pas nécessairement à assurer une 
appropriation institutionnelle de l'objet technique envisagé et il se peut que ce soit le manque de 
formation au sein même de l'institution qui en freine l'utilisation. Effectivement, cette association a été 
clairement établie par un des répondants : "aucune" des techniques démontrées lors de l'atelier n'a été 
mise en œuvre par la suite et "toutes" doivent faire l'objet d'une formation spécifique avant d'être 
utilisées de faÇon efficace dans son centre. Mais il est Je seul à être aussi explicite. Deux autres qui n'ont 
pas "progressé" à la suite de l'atelier n'expriment aucun besoin spécifique en formation. Pour un 
troisième, seul Je chat devrait faire l'objet d'une intervention de formation. Et pour les deux derniers, qui 
sont précisément ceux ayant niis en œuvre de nouvelles techniques Internet à la suite de l'atelier, des 
besoins sont exprimés d'une part pour apprendre à créer et à gérer des sites Web {les deux centres) et 
d'autre part pour permettre au personnel d'appui (secrétaire, documentaliste, ... ) de maîtriser les 
techniques déjà mises en œuvre par les chercheurs (un des deux). N'est-il pas paradoxal de constater (à 
une exception près) que la demande en formation est la plus forte là où lès progrès dans le recours à 
Internet ont été les plus nets ? 

9.4. PERSPECTIVES D'INSTITUTIONNALISATION D'INTERNET 

Que se passera-t-il demain ? Quelles sont les attitudes des chercheurs à l'égard d'Internet·? Sont-ils prêts à 
investir pour en favoriser Je développement futur? A-t-on responsabilisé quelqu'un pour guider celui-ci ? 
Les recommandations de l'atelier de Ouagadougou auront-elles été mises en œuvre d'ici la prochaine 
réunion du réseau ? Le soutien informatique est-il disponible? La réponse à toutes ces questions permet 
de se faire une .idée des perspectives d'institutionnalisation d'Internet dans les centres du réseau 
DemoNetA. N'oublions pas cependant que la validité de toute perspective dépend de la qualité des 
hypothèses qui ont présidé à sa construction ! 

Dans tous nos centres, un intérêt manifeste s'exprime à l'égard d'Internet. De sorte que les 
perspectives paraissent tout à fait favorables. Partout en effet, les chercheurs sont prêts à investir de leur 
temps pour: 

se former à une meilleure utilisation d'Internet; 

participer au développement institutionnel de l'outil ; 

chercher des appuis financiers spécifiques pour soutenir ce développement. 

Presque partout, les chercheurs sont prêts : 

à travailler sur le contenu de pages Web (la question reste posée dans un des centres) ; 

à dégager des ressources pour Internet sur leurs futurs projets de recherche (le point n'est pas acquis 
dans un des centres). 

Il n'y a donc pas de réticences de la part des chercheurs et Je seul problème paraît bien être celui des 
ressources. Ces bonnes intentions représentent évidemment les hypothèses de notre perspective. Se 
vérifieront-elles? 

Dans cinq des six centres, une équipe (ou une personne) a été responsabilisée pour réfléchir et agir en 
faveur du développement d'Internet. Seul un centre n'a pu encore le faire, faute d'avoir trouvé Je temps 
pour rassembler toùs les collègues (souvent en voyage) et effectuer une restitution qui aurait pu aboutir à 
cette responsabilis<;1tion. En ce qui concerne la mise en œuvre des recommandations de l'atelier de 
Ouagadougou, le tableau ci-dessous montre que les perspectives sont relativem-~nt bonnes. Dans 
quatre centres, on juge que les recommandations envisagées ici auront été mises en application pour la 
réunion de Niamey. Dans un centre, ce ne sera sans douté "pas encore" le cas, tandis que dans Je dernier 
les recommandations n'auront pas été mises en œuvre, la restitution formelle n'ayant pas encore eu lieu. 
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Dans ces deux derniers centres, aucune assistance informatique spécialisée en Internet n'est disponible, à 
la différence des quatre premiers qui disposent tous d'un informaticien. 

Mise en œuvre des recommandations Oui Non Oui- Non? 

Participation active au Forum DemoNetA 4 l 1 

Participation à la construction des sites Web 4 1 1 

Consultation d'Internet sans entraves 4 1 1 

Accès pour tous à la messagerie 4 1 1 

Dès à présent, il est possible d'aller au-delà des intentions pour vérifier l'actuelle mise en œuvre d'une des 
recommandations les plus simples de l'atelier de Ouagadougou : inscrire tous les collègues au Forum de 
discussion DemoNetA pour leur permettre d'y participer activement. Surprise : deux centres seulement 
ont inscrits tous leurs chercheurs au forum ! Dans un troisième, l'équipe n'est pas encore au complet 
(''8 sur 11 ")et dans le quatrième centre, des "problèmes spécifiques à chaque chercheur" expliquent que 
tout le monde ne soit pas encore inscrit ! Dans les deux centres restants, aucun collègue n'a été inscrit au 
forum et nous savons déjà ce qu'il en est des perspectives. 

Le forum de discussion DemoNetA est sans doute, avec le site du même nom, un des acquis les plus 
concrets de l'atelier de Ouagadougou. Il a connu un démarrage exceptionnel, avec un échange 
d'informations très dense dans les premières semaines. Mais, il faut constater qu'il est aujourd'hui devenu 
beaucoup plus calme. Il est essentiellement nourri de messages issus des institutions d'appui et les centres 
de recherche eux-mêmes ne participent plus guère à la "discussion". Comment expliquer cet état de fait ? 
Y a-t-il un désintérêt naissant ? Ou est-ce parce que la messagerie électronique, qui est un support 
nécessaire au forum de discussion, connaît encore, dans trois sinon quatre des centres du réseau, 
d'importants problèmes techniques et institutionnels ? Les participants à l'atelier de Niamey devront 
s'interroger sur les raisons de cette situation difficile et chercher les voies et moyens d'y apporter remède. 

9.5. CONCLUSIONS 

Une lecture horizontale des réponses au questionnaire d'évaluation permet de dégager deux profils-types. 

Le premier profil est celui d'un centre de recherche qui n'utilisait que les fonctions les plus courantes 
d'Internet avant l'atelier (la messagerie et éventuellement la navigation sur le Web). Dans ce centre, la 
diffusion des résultats de l'atelier s'est faite de façon très rapide et très complète. Internet y est vu comme 
un outil pertinent et les chercheurs sont tous prêts à investir pour en assurer le développement. D'ailleurs, 
à la suite de l'atelier, de nouvelles compétences ont été diffusées et de nouvelles fonctions sont 
maintenant utilisées couramment par les chercheurs. De nouveaux besoins en formation se sont exprimés 
pour aller au-delà (création de sites Web). Une présentation, sinon un débat, a eu lieu portant sur les 
dimensions de l'institutionnalisation d'Internet. Aucun obstacle insurmontable n'a été retenu, même si la 
question des moyens a été perçue comme éventuellement problématique. La mise en œuvre des 
recommandations est déjà bien avancée et elle devrait être effective pour le prochain atelier. Une équipe, 
dont est membre un informaticien, a été responsabilisée pour réfléchir aux besoins et orienter le 
développement d'Internet dans le centre. Enfin, tous les chercheurs sont affiliés au forum de discussion et 
y participent activement. 

Dans le second type de centres, le niveau d'utilisation d'Internet avant l'atelier était très variable, soit 
limité à la messagerie, soit allant jusqu'au téléchargement de documents. Mais aucune des nouvelles 
techniques démontrées lors de l'atelier n'a été mise en œuvre par la suite. La pertinence d'Internet n'est pas 
remise en cause, mais la volonté d'investir n'est pas aussi nette et les besoins en formation exprimés sont 
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ponctuels. La restitution n'a pas encore pu avoir lieu ou elle n'est que partielle. Aucun débat n'a eu lieu à 
propos des difficultés liées à l'institutionnalisation d'Internet. La mise en œuvre des recommandations ne 
sera certainement pas complète pour le prochain atelier Personne n'est encore inscrit au forum, à part les 
représentants du centre qui n'ont guère le temps d'y participer. 

Bien entendu, ces deux profils-types sont volontairement contrastés et ils ne correspondent en propre à 
aucun des centres de recherche interrogés. Mais, en rassemblant de façon idéale et non arbitraire les 
réponses les plus "proches", ils conduisent à une conclusion plutôt surprenante : les progrès accomplis 
dans le développement du recours à Internet sont proportionnels au niveau de dynamisme· existant avant 
l'atelier de Ouagadougou, de sorte qu'il n'est pas acquis que les inégalités d'accès et de recours. à Internet 
se soient réduites à la suite de celui-ci ! Une telle évolution, si elle se confirmait, irait à l'encontre des 
objectifs de J'Internet Population Initiative. De sorte qu'il paraît important que l'atelier de Niamey se 
penche sur cette question ! Cela pourrait se faire sous la forme d'une table ronde portant sur les progrès 
accomplis et les obstacles rencontrés dans le développement d'Internet depuis le dernier atelier. Nous 
proposons alors que les questions suivantes figurent au programme de cette table ronde : 

l o Quant au contenu de l'atelier : comment développer et accentuer l'aspect pratique des réunions 
périodiques du réseau sans en faire des réunions réservées aux techniciens ? 

2° En matière de restitution : pourquoi la restitution n'a-t-elle pas été effective partout et quelles sont les 
conditions requises pour une restitution rapide et efficace des résultats obtenus ? Pourquoi les 
techniques démontrées lors de l'atelier n'ont-elles pas été adoptées partout et par tous ? 

3° Au niveau de l'institutionnalisation : où en est-on dans les débats· internes sur l'institutionnalisation 
d'Internet ? Quels sont les obstacles qui ont été identifiés ? Les besoins en matériel et en frais de 
fonctionnement sont-ils les· seuls ou doit-on également faire cas d'obstacles institutionnels ? Quelle 
place est faite et quel rôle est confié à l'informaticien dans Je développement d'Internet et de ses 
fonctions? 

4° Pour les recommandations : où en est-on dans la mise en œuvre des recommandations de l'atelier de 
Ouagadougou ?. L'évaluation a montré que, bien que les intentions soient positives, les réalisations 
concrètes étaient insuffisantes. Pourquoi tous les chercheurs des différents centres ne sont-ils, pas 
encore inscrits au forum de discussion DemoNetA ? Est-ce parce qu'une messagerie électronique 
efficiente n'est pas encore accessible à tous les chercheurs des centres du réseau ? Qu'est-ce que le 
réseau peut faire pour remédier à ces difficultés ? 

Beaucoup de questions donc, qui ne doivent pas faire oublier cependant que l'appréciation de l'atelier de 
·Ouagadougou est largement positive. N'est-ce pas d'ailleurs en identifiant les,difficultés rencontrées que 
la présente évaluation sera la plus utile à la suite de nos travaux. Dans ce~e optique, nous retiendrons 
encore, en conclusion, que la demande la plus explicite en matière de formation concerne la création et la 
gestion de sites Web. Puissent tous les centres du réseau en tirer également profit ! 
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!O. ANNEXES 

ANNEXE 1- QUESTIONNAIRE DE SITUATION 

LA CONNECTIVITÉ ET L'UTILISATION D'INTERNET 

PAR DES CENTRES DE RECHERCHE EN MATIÈRE DE POPULATION 
EN AFRIQUE DE L'OUEST FRANCOPHONE 
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La Division de la population des Nations Unies, en collaboration avec l'Unité d'enseignement et recherche 
démographique (UERD) de l'Université de Ouagadougou, organise actuellement un atelier sur le thème 
"L'Internet pour la recherche démographique", qui se tiendra à Ouagadougou le 18 et 19 octobre 1999. 

Afin de mieux préparer l'atelier, tenant compte notamment de la situation et des perspectives de chacun 
des centres participants, les organisateurs souhaitent recueillir par avance un certain nombre 
d'infonnations relatives à la connectivité, aux aspects institutionnels de l'utilisation de l'Internet et à 
l'équipement. Les réponses des centres feront l'objet d'une synthèse qui sera présentée lors de l'atelier. Il 
est envisagé que les thèmes évoqués par le questionnaire serviront également à structurer les discussions 
d'un segment "table ronde" consacré à l'analyse de la situation et des besoins des centres. Il est donc 
essentiel que le questionnaire soit rempli de façon consciencieuse et sans délai, de façon à ce que les 
organisateurs aient vos réponses en main au plus tard le 15 septembre. Toutes observations 
complémentaires ou des commentaires et données additionnelles que vous jugeriez utiles de fournir seront 
reçus avec intérêt et gratitude par les organisateurs. 

Prière de transmettre vos réponses par fax à la Division de la population, au ( 1) 212 963 214 7. 

Nom de l'institution: -------------------------------------------------------------
Adresse postale : -----------------------------------------·-----------

E-mail: Tél: _________________ Fax: 
------------------- ------------------

Nom et qualité du répondant : 

SECTION A 

1. Avez-vous dans votre centre de recherche accès à Internet? om 0 
Si non, allez à la section B. 

2. Quelle est la gamme de services disponibles ? 

- e-mail (courrier élecronique) 0 
- Web (navigation sur Internet) 

ftp (transfert de fichiers) 0 
-news (accès à des serveurs de nouvelles) 0 

non 0 

3. Qui, parmi les membres de votre institution, a accès à cette connexion Internet (la direction, tous les 
chercheurs, certains chercheurs, tous les cadres (chercheurs et administratifs), pratiquement tout le 
personnel)? 
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4. Quel est le coût de votre connexion ? 

- coüt du raccordement : 

l?aJ >port jin fil 

-coût de l'abonnement mensuel: -------------------------

-nombre d'heures correspondant: ou temps illimité D 

-coût de l'unité_ de communication:-------,-----------------------

-durée de l'unité de communication (impulsion) : ------------------

- pouvez-vous comptabiliser le nombre d'unités de communication consommées mensuellement par 

votre connexion ? oui 0 non 0 
*si oui, quel est le nombre moyen d'unités consommées par mois: -----.,..----­

* si non, quelle estimation faites-vous de cette consommation : 

5. Existe-t-il plusieurs fournisseurs de services Internet dans votre pays ? 

6. Votre institution a-t-elle un site Web? oui 0 non 

a) Si oui, quelle est l'adresse de ce site? 

b) Où est hébergé votre site Web? (cocher) 

sur le serveur national 0 
dans une société de services intermédiaire 0 

- au centre Syfed 0 
autre emplacement (précisez) 0 

c) Qui en assure la mise à jour? 

- votre institution 0 
le prestataire de services 0 

oui nonO 

d) Avec quelle périodicité se fait la mise à jour? -------------------

e) cette périodicité vous satisfait-elle? oui 0 non 

7. Y a-t-il dans votre institution des personnes spécialement compétentes dans les domaines suivants : 

-l'utilisation d'Internet? oui D non 

-la création de pages Web? OUI D non 

8. Ces personnes sont-elles disposées à former leurs collègues et les autres membres du réseau dans ces 

domaines ? oui D non 

9. Dans quels domaines votre institution a-t-elle des besoins en formation? 

-utilisation d'Internet 

gestion de sites Web 

-création et mise à jour de pages Web D 
autre (préciser) 
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1 O. Quelles difficultés rencontrez-vous dans l'utilisation d'Internet ? 

11. Quel est votre avis sur les coûts actuels d'Internet? 

12. Comment financez-vous votre Internet ? 

13. Y a-t-il eu dans votre institution une réflexion approfondie sur : 

-l'utilisation d'Internet par les chercheurs? oui 0 non 0 
la diffusion de vos travaux et données sur Internet? oui 0 non 0 

- la valorisation de votre institution par Internet ? oui 0 non 0 

14. Cette réflexion a-t-elle abouti à une structure permanente ? Si oui laquelle ? 

15. Votre institution alloue-t-elle des ressources spécifiques à cette structure pour développer Internet? 

oui 0 non 0 
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SECTION B: votre institution n'est pas connectée à Internet. 

16. Quels sont les obstacles à votre connexion à Internet? (cocher) 

-le coût D 
- 1' infrastructure (réseau national, lignes téléphoniques, ... ) 0 

-l'équipement informatique (ordinateur, modem, ... ) D 

- la disponibilité de logiciels D 

- les connaissances techniques D 

- la motivation D 

-les limitations d'ordre politique D 

- autre obstacle (préciser) 0 

Rapport .final 

17. Avez-vous le projet d'équiper et de connecter votre institution é.\ Internet dam; les six mois à venir? Si 
oui, pouvez-vous nous en dire un peu plus sur ce projet? 
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SECTION C: Pour toutes les institutions. 

18. Souhaiteriez-vous intégrer dans votre programme de développement, un appui qui vous serait apporté 
pour vous connecter, ou vous aider à mieux utiliser Internet dans le cadre de la mise en place d'un réseau 
de centres de recherche en démographie en Afrique de l'Ouest? 

oui D non D 

Qu'attendriez-vous d'un tel réseau? 

19. Existe-t-il dans votre pays une structure regroupant les organismes travaillant dans le domaine de 

l'éducation et de la recherche? oui 0 non D 

20. Cette structure a-t-elle accès à l'Internet? oui D non D 

21. Décrivez votre équipement connecté au réseau ou susceptible de l'être. 

Nombre Type et vitesse RAM Disque dur lecteur CD Modem 
d'ordinateurs (Processeur,Mhz) (en Méga octets) (Mo ou Go) (oui 1 non) (vitesse en 

Kbits/sec) 

Disposez-vous d'un lecteur de disques ZIP? OUI D non D 
Disposez-vous d'un graveur de CD? OUI D non 0 
Disposez-vous d'un scanner? OUI 0 non 0 

Merci de votre collaboration. A bientôt à Ouaga. 
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ANNEXE 2- PRÉSENTATION POWERPOINT: RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE DE SITUATION 

par Gabriel Pictet 

; Division de la population 
• Département du alfal"'& 
• écOnomiques et soc:lales 
: Natlorut Unies 

Unilf d'cn,;tlgnem.tnt et dt 
n:ch<ri"!JO <n dlnMI!lraphi< 

Unl\,.rsilé de Ouapdougou 

Enquête sur l'usage d'Internet 
par les centres de population 

d'Afrique de l'Ouest 

Atelier du 18 au 20 octobre 1999 à Ouagadougou 

L'Internet est un outil indispensable 
Accës à l'information et aux données 

• Communication fiable, rapide. pratique et peu 
coûteuse 
Collaboration en recherche 
Diffusion de données et de résultats 

Valorisation institutionnelle 

Analyser les conditions d'utilisation 
d'Internet par les six centres de. population 
en Afrique de l'Ouest 

-utilisation actuelle 
-obstacles 
-projets de développement 
-besoins institutionnels 

'"'"'""~'~''"""''-'-"'""'""'c:="" en Afrique de l'Ouest 
• L.s.!J.Q.!:!.~.\~: objectifs - méthodes - centres 

• !,~? ré~.t~I!~U!f!!J'~ngy~y~ 
• La situation actuelle 

• Son utilisation y est moins développée 

• Les centres de recherches mènent séparément 
leurs stratégies Internet 

• La Division de la Population des Nations Unie 
propose son appui pour fédérer ces efforts 

isolés 

• Les six centres ont répondu au 
questionnaire élaboré par la Division de la 
population et l'UERD 

• Aucun des centres n'avait connaissance 
des réponses des autres 
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• CEFORP -Bénin 

• CERPOD -Mali 

• ENSEA - Côte d'Ivoire 

• IFORD -Cameroun 

• UERD - Burkina Faso 

• URD -Togo 

• Tous les centres sont connectés 
ou en passe de l'être 

• Il y a plusieurs fournisseurs Internet 
dans chaque pays 

[il 

0 

• Ç y_Ç_t.t$_ .. 9_~~- .. _ç.Q_q_.Q __ P .. S.l Q .. D .... Q.t .. 0 .... ~~-l!.J.~-~-§tt~!.!~: 
• G-~~Ji.~ fL.~~ :J ~ §~ ~LQJ? .... Q? L.IiSt.~. S~U~;_0 ~ (i t ~l ix.~~;-
• L~lin_~§.tn.~-;..tlr~~--nf;_.Ug~}l1!~-~ 
• t._q v !.P.J~--~-~-i_f:.: :_! \._,Çf~_[}~ ~(? .: 

• ()rg~D.i.sati~~rJ.ill§.tiltitJQDQ~E~-

• ('-J~5 ~ ~-~~-g-~_LQ?.~QJ_!.fQ_Q_§ ___ Q.U~_PI.~.$ 

··-·· ··-- ------- ----- ·---- -- ··- ... -·-

=~~ CEFORP CERPOD ENSEA IFORD UERD 
- ··--'--
raccord 25000 50 000 50 000 50 000 

-·--··--
abonmt 15000 150 000 125 000 18 000 2 0001 p 
1 min est: 15 28 12 10 

total HT 105 000 320 000 195 000 78000 
···-----'~----·· -- ·~ . ·-·~· -· ----· 

Coüt total·par mols hors frais de raccordement ot taxes. 

Estimation de I'UERD sur la base des Informations fou mies par 
les centres 
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Situation actuelle Perspectives 

- ÇQ!lf1Q)$j_(J.[11';', - LEi!JJ.9.?';.t.Q.l.l.~Ui..D ... Ç_Q.IJ.L§ 

- ~Jt!li?;tV.9'1 - ~~;b.?rJHr:J.§ -~-L§.PPL.Ji 
- pbstac-Jft2 

• Le service le plus utilisé est le e-mail 
puis la consultation de sites Web 

• Internet utilisé par les chercheurs 
plus rarement par les documentalistes et 
l'administration 

• Pas d'accès. Internet pour les étudiants 

de connexion 

• raccordement 
25 000 - 50 000 F 

• abonnement 
mensuel 
15 000- 150 OOOF 

Non 

-Coût unitaire 
abordable 

-Economiser 
ailleurs 
• courrier 
·téléphone, fax 
• fournitures 
• secrétariat. .. 

de communication 

l'unité 
10- 30 F 1 minute 

• consommation 
20-40 h 1 mois 
env 24 000 F 

Oui 

-Contrôle 
consommation 
individus 

-Isoler et prévoir 
le coût Internet 

0 

D 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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1 
1 
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1 
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1 
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1 
1 

1 
1 
1 
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Internet pour la recherche démographique 

• Site géré par un prestataire 

• Mise-à-jour irrégulière 

• Création et mise-à-jour des pages Web 

-formation 

-temps 

-logiciels 

-contrôle éditorial 

• Tous les centres ont ordinateurs et 
modems ... 

-.....,roblème de puissance, disponibilité et 
nombre 

• Aucun centre n'a de réseau interne 

• Seuls 2 centres ont un scanner 

• La moitié n'a pas de lecteur zip 

0 

• La moitié n'a pas de graveur de CD 0 

Absence institutionnelle 
Internet 

• Seuls 2 centres ont 
mandaté une entité pour 
développer Internet 

• Un seul centre a un 
comité ad hoc 

...... ~ 

Absence de ressources 
spécifiques 

• Un seul centre a des 
ressources 1 appui 
spécifiques pour Internet 

• Financement Internet 
sur projet 

Formation du personnel (3) 

• Recherche documentaire ( 1) 

• Matériel (1) 

• Echange méthodes et information (4) 

Echange bases de données (4) 

• Dissémination travàux (4) 

• Collaboration recherches (2) 

• Lignes téléphoniques : irrégulières, 

insuffisantes, occupées, défectueuses 

• Lenteur du débit 

• Coupures de courant 

D 

Compétences Besoins en formation 
• Utilisation Internet (5) Utilisation Internet (3) 

• Création page Web (3) • Création page Web (5) 

• Gestion site Web (5) 

• Autre 

- recherche document. 

-intranet 
0 

Réflexions en cours dans 5 centres 

• Utilisation Internet par chercheurs (5) 

Diffusion travaux sur Internet (4) 

Valorisation de l'institution (4) 

• Volonté d'échanges (4) 

\A\, 
:~j 
DiviSion de la population 
Département des affaires 
économiquo& et sociale& 
f':lations Unies 

0 

Unit!! d'cnM:I&nemcnl cl dc­
rccbcrche cil d~mu~raphle 

Unh·crdlé de Ou•g,.duu~tnu 

Enquête sur l'usage d'Internet 
par les centres de population 

d'Afrique de l'Ouest 

Atelier du 18 au 20 octobre 1999 à Ouagadougou 
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1 ANNEXE 3- PRÉSENTATION POWERPOINT: INSTITUTIONNALISATION DE L'INTERNET 
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par Armindo Miranda 
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lntemel po11r la recherche démographique 

ANNEXE 4 QUESTIONNAIRE D'ÉVALUATION DE L' ATELlER 

Atelier "Internet pour la recherche démographique" 
Ouagadougou, du 18 au 20 octobre 1999 

(adressé aux six centres de population ayant participé à l'Atelier) 

67 

L'objectif de ce questionnaire est de permettre à la Division de la population d'évaluer l'atelier 
susmentionné auquel vous avez participé, en vue d'une réplication de cette expérience pilote dans 
d'autres régions. Ce questionnaire concerne deux aspects : 

A) le déroulement de l'atelier et le contenu de la formation ; 

B) les perspectives d'institutionnalisation de l'Internet dans votre centre suite à l'atelier. 

Nous vous remercions de répondre au questionnaire et de le transmettre à Arminda Miranda, soit en 
document attaché par e-mail (mirandaa@,un.org) soit par fax (1 212 963 2147) avant le JO novembre 
1999. Si vous répondez au questionnaire par courrier électronique, effacez les mèntions inutiles dans la 
colonne de droite et saisissez les réponses aux questions ouvertes en traitement de texte. Si vous répondez 
sur papier, entourez les réponses de la colonne de droite et répondez à la main aux questions ouvertes. 

réponses aux questions ouvertes sur les pointillés) 

a-t-il globalement répondu à vos attentes? 

vous a-t-il fourni des arguments pour convaincre vos collègues de la 
urgente de développer cet outil dans votre centre 

un tel atelier pourrait-il être amélioré? 

.un aspect d'Internet qui n'a pas été traité que vous àuriez souhaité voir 
durant l'atelier? 

. ., .... ~ ....... ~ ..... ~ ................................................................ ' .............. -- ........................... . 

• • • • • • • • • • • • • • • • * ••• ~ ••• ! •••••••••••••••••• ~ ••••••••• • .•••• ' •••••••••••••• •, ••••• • .................. . 
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les techniques qui ont fait l'objet d'une démonstration, lesquelles: 

utilisiez-vous déjà personnellement? 

sont déjà couramment utilisées dans votre centre? 

sont pertinentes pour votre centre ? 

ont été mises-en œuvre suite à l'atelier? 

doivent faire l'objet d'une formation spécifique avant d'être utilisée de façon 
efficace dans votre centre ? 

Restitution du contenu de l'atelier à vos collègues dans votre centre : 

pu faire une démonstration d'Internet à vos collègues? 

montré le site Web de notre réseau à vos collègues? 

montré comment télécharger un document ou un logiciel ? 
..................................................... 

pu organiser une réunion pour discuter des recommandations de 

discuté avec vos collègues de la situation de votre centre vis-à-vis 
dimensions institutionnelles d'Internet évoquées lors de l'atelier? 

Les Érudeset Documents del'UEJW 
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fnlernet pour la recherche démogmphique 

,--···· ··········--·-·····-············· ·············-···--·-······························. ················•············· . ..... ... ........................................................ ! ................................ ················································· 

jSi oui, avez-vous notamment discuté avec Vos collègues ' 

l1. des implications de l'introduction d'Internet pour les fonctions actuelles de! 
! chacun au centre ? !oui/non/pas encore 

b. de comment l'Internet va créer de nouvelles fonctions (par ex: webmaster,l 
' comité éditorial des pages Web) et de nouvelles exigences (par ex. ouvrir 1~ 

boîte e-mail plusieurs fois par jour et accuser réception des nouveaux! 
messages; archivage du courrier électronique)? !oui/non/pas encore 

!3. des besoins de formation induits par l'utilisation d'Internet? !oui/non/pas encore 

r· 
15. de l'organisation nécessaire pour répondre rapidement à la succession! 
1 permanente et incessante de besoins ponctuels ? ~ui/non/pas encore 

16. de la reconfiguration des relations de pouvoir au sein de votre institution! 

des besoins en équipement et frais de fonctionnement ? ioui/non/pas encore 

1 
qu'entraînera l'utilisation optimale d'Internet (effet perestroïka)? !oui/non/pas encore! 

/7. de la transparence au sein de l'institution 
i 

l'extérieur (effet glasnost)? 

1 

et de l'ouve1iure vis-à-vis dei 
~ui/non/pas encore 

; 

1 

' !•••-·-·····-······-······-··--·····-······-·-···········--·-·-········· ·--·--·-···---··········-·····--·-··--····-·-- ········-·--·--·-··-··········-····-·-· ········-····-1·-···-·--·· ...... , 
,Parmi ces sept points, lesquels sont les plus problématiques pour vos collègues ? :aucun-1-2-3-4-5-6-7 

1 

L--············----···········----····-·-··········-···········-· ·······-··-····-·-·········----·---·····················----·-· ····-·····--···························-·······-·-····---·········--·······-······-· .. . l _ . • __ . . _ . 

~armi ces sept points, lesquels vous paraissent être des obstacles insurmontables au: 
·············--·"! 

~éveloppement d'Internet dans votre centre? !aucun-1-2-3-4-5-6-7 
............................................................. - ................ _.,.................. ................................. . ............ ! 

~~ez-v~~s identi~-~ des besoins pri~r!_tain~s en formation a~1~ NTIC ~­
!"" 
1 

u i/non/pas encore 
............................................. 

l 

. ..................................................................... ] L. ... 
jB-2) Perspectives d'institutionnalisation d'Internet dans votre centre 
,............... . ................... ··-··-·····-········ ··········-····---······· ... -·-·······- ···················-·-·-·······--·-··--·······-··--·····-··-····-······-·····------ ...................... ~ .. --

lou i/non 
.................................... ! 

; !Vos collègues ont-il~~~~~~~él~-~~i'.~-t~~~-~F-~~Ir l'outil Internet? __ 

/Pensez-vous que la majorité de vos collègues investiront suffisamment 
....... ..j ..• ···························- ................................................. '''''1 

de leud 
' 
~emps pour: 

r- se former à une meilleure utilisation d'Internet 

participer au développement d'Internet dans votre centre 

ioui/non 

bui/non 
······················•••! 

.. ··········i·~·-··········~·-·······-···- ..................................... ; 

L 

dégager sur leurs futurs projets de recherche des ressources pour Internet 
·-····---·····-· ..... ,, .. ,_ .... _ .......................... _,, .... , .. ,_ ............................... , .. _, ........................... __ ................... -.................................. . ......... -......................... - ................... -......................... . ....... ~ ..................... . 

chercher (et trouver !) des appuis financiers spécifiques pour développe~ 

!oui/non ; 

Internet /oui/non 
....................... i 

travailler sur le contenu de pages Web (par ex : présentation de données et 
indicateurs démographiques, graphiques, tableaux, etc.) foui/non 

; ................... '! 

. otre centre. a-t-il désigné une personne ou un comité pour recenser les besoins eq 
kontraintes institutionnelles relatifs au développement d'Internet dans votre\ 
1 ; 

:Centre? · :oui/non/pas encore 
1 

inom de cette (ces) personne(s) ................................................................................ ' ........................... -. ................................. ! !···--·-·-·-· .... -...... -................... _ .................. -................................... -.... ·--·--·""·----·-··""'"""""'-·---

!Votre centre a-t-il responsabilisé une personne· ou un comité pour développe~ 
)Internet dans votre centre? !oui/non/pas encore 

!nom de cette (ces) pcrsonne(s) ····:··········································································· 
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!Pensez-vous que v~~~~-~~;;~re s~;~---~;~ ~~~~;~ d~-n~~~;~~;~--~~~;~ ~~~~ 
irecommandations suivantes avant notre réunion en mars 2000 ? ! 

....................... -~~·-······-······· ...................................... ,; 

' ,_ 

tous les chercheurs du centre sont en mesure de participer activement au forum! 
de discussion Demoneta joui/non 

' 

tous les chercheurs qui le désirent pourront contribuer à la construction 
votre site Web et participer à l'amélioration de celui du réseau ui/non 

··········-··-··-·········-·- ····-··-·······-·····-······--··-- ............ ! 
tous les chercheurs seront en mesure de consulter Internet sans 
travail des autres oui/non 

.. +---­
loui/non 

··········-·-····-·-··--·-·1····-·········-·-······-········ .. -··· 

!votre centre peut-il faire appel de façon régulière à un informaticien spécialisé eni 
~nternet pour vous assister ? !oui/non 
L. -- ··················-··········--· ·················-···········-··--· .. ····· ··········· ..... ·············· -·- ··············-·····-··--·-· ············································- ····-~-----~- ·········-·-········-···--·~------

~Ombre de collègues inscrits au forum de discussion Demoneta ~ombre 
ki' inscrits/total 
' ------~····--·----------·--·- ......... _ ............................ . 

~ombre de collègues qui ne sont pas inscrits au forum de discussion Demoneta !nombre 
' ki' i nscrits/tota 1 
; j 

k~(~)~~ÏÏ·è~~es ne ~~~~-~~~--i~~~~i~~--~~;~~~~~- :- ~lus;~·~;;;;~ponses pos;;bl~;}-· - -·r 
! 

ils n'ont pas de boîte pour le courrier électronique 

ils ne veulent pas être sur Demoneta 

ils ne sont pas au courant de 1 'existence de Oemoneta 

i 
ioui/non 

bu il non 

ui/non 

~- on n'a pas eu le temps de les y inscrire ui/non 

ls. autres raisons (préciser) ................................................................................. . 

l ................ .-:-· ................................................................... ··· . .-.. .-. .-.. .-.: .. :: .. :. · . .-.. :.:.: .. :.::·.·.-.-. .-. .-.. ::.: .. : .. : .. :_:· ....... ·.· ... · .. · ... · ... · ... · ... · ... · ... · ... · .. · ..... ······'··········-·····-········-
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